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Et le Président est...

Pages 19 à 23 Photo Armelle Pennec

Découvrez toutes 
les tendances  
de ce printemps

Magazine gratuit. 
Disponible dans 

nos points de dépôt.

Repoussée en raison des contraintes sanitaires imposées 
en décembre dernier, la traditionnelle cérémonie Bal-
lons d'Or Dijon l'Hebdo – Dijon Métropole s'est dérou-
lée le 6 avril dernier au cabaret Odysséo. Le professeur 
Yves Cottin (au centre), cardiologue au CHU, qui reçoit 
son trophée des mains du sculpteur Michel Couqueberg 
(à gauche), a été élu Président de cette dernière édition.
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TOUJOURS LES COULEURS 
DE L’UKRAINE
La guerre en Ukraine continue à écraser un pays et son peuple. Avec son 
cortège de souffrances, massacres, crimes, dévastations, d’exils. Avec ses 
semaines de martyre imposées par l’armée russe. Avec une invasion injus-
tifiée dont le socle est la barbarie et la sauvagerie. Les couleurs que nous 
persistons à afficher ici marquent notre soutien aux Ukrainiens et notre 
exigence de Paix. D’un cessez-le-feu immédiat et du retrait des troupes 
de Poutine. Des mots certes bien modestes au milieu d’un contexte qui 
s’alourdit, la menace nucléaire russe revenant sur le devant de la scène… 
Mais en même temps des mots qui mesurent, bien au-delà des désas-
treuses conséquences économiques, les dangers d’une escalade possible. 
Et insistent sur la nécessité de ce que le pape François nomme, à juste rai-
son, « la créativité diplomatique » pour faire se concrétiser le rêve de Paix.

LA CÔTE-D’OR SOLIDAIRE
La Côte-d’Or poursuit son aide à l’Ukraine. Dans le cadre d’un nouveau 
convoi national organisé par la direction générale de la Sécurité ci-
vile, le Service départemental d’Incendie et de Secours (le SDIS) 
fait preuve une nouvelle fois de solidarité en faisant don aux 
pompiers ukrainiens d’un véhicule de secours et d’assis-
tance aux victimes (VSAV). Et, afin de le convoyer, le 13 
avril dernier, un sapeur-pompier volontaire du centre 
de Saint-Jean de Losne et un autre du Val d’Ouche 
ont pris le départ vers l’Est. Pour un périple de six 
jours et 2 200 kilomètres à travers l’Allemagne, 
l’Autriche, la Hongrie et la Roumanie. Pour re-
mettre, à proximité de la frontière, les clés du 
VSAV à leurs homologues ukrainiens avant 
de regagner la France à bord de l’avion de 
la Sécurité civile. En mars dernier, le SDIS 
de la Côte-d’Or avait déjà fait don d’un 
camion-citerne, acheminé dans le cadre 
d’un premier convoi national ayant re-
mis 49 tonnes de matériels sanitaires et 
27 engins de secours. 

LA PLACE 
ROSE
La place Wilson a mis son costume de 
printemps qui lui va à ravir, ajusté à la 
perfection et récoltant le fruit des judi-
cieuses plantations réparties en 2020 au 
long de l’allée circulaire. Les seize cerisiers 
du Japon, habilement installés par groupes 
de quatre, imposent maintenant leur couleur 
avec conviction. De sorte que le lieu affiche 
un rose fier, pur… Large, généreux… Sub-
til… Sachant se marier avec le blanc des autres 
arbres plus anciens, plus nombreux, plus hauts… 
Plus traditionnels aussi pour donner à l’ensemble le 
cachet de la sérénité et de l’harmonie. Si vous arrivez 
par le boulevard Carnot, à un moment de beau temps, 
vous aurez même droit à une composition rare : avec au pre-
mier plan, la voûte des feuillages verts recouvrant l’avenue. Et, 
en face, brillant sous le soleil, la haie arquée de quatre prunus roses, 
salués par la blancheur plus discrète des arbres voisins, qui, entre leurs 
branchages effilés, montrent les arabesques de l’imposant jet d’eau, sa 
colonne montante et son brouillard criblé de clarté. Avec, tout au fond, les 
silhouettes du kiosque à musique et de l’église Saint-Pierre.

SUR LES TRACES  
DE PHILIPPE LE HARDI
La parcelle de vigne plantée récemment à l’intérieur de la Cité gastro-
nomique s’inscrit si bien dans l’héritage du lointain passé dijonnais que 
l’on en vient à rappeler le souvenir du premier duc valois de Bourgogne, 
Philippe le Hardi. En tant que personnage clé de la viticulture bourgui-
gnonne. Il possédait en effet plusieurs domaines d’importance. Dont 
l’un à l’ouest de la ville avec 15 hectares sur Talant et l’autre, plus vaste, 
à Chenôve (50 ha). Qui donnaient, aux dires de leur propriétaire, « le 
meilleur vin de la chrétienté ». Offert largement sur les grandes tables de 
Bourgogne, de Flandres. Au pape, au roi de France, aux hôtes du palais 

ducal. En 1371, la naissance du futur Jean sans Peur fut même fêtée dans 
l’abondance : 30 000 bouteilles en cinq mois de festivités ! Un vin fait à 
partir de raisins provenant de lieux différents mais vinifiés ensemble… Ce 
qui handicapait évidemment la spécificité géographique et la qualité ; un 
défaut que Philippe le Hardi, dans un souci commercial, tenta d’amoindrir 
en recherchant la production de vins meilleurs… Au moyen de quantités 
plus limitées. De sorte que le cru promis par les jeunes ceps installés dans 
la Cité gastronomique lui aurait donné sûrement entière satisfaction.

EN SOUVENIR  
DE JEAN-PIERRE BILLOUX
Et de cinq ! Takashi Kinoshita, le chef étoilé du Château de Courban, est 
devenu le 5e restaurateur -ambassadeur de la marque « Savoir-Faire 100% 
Côte-d’Or » qui tient tant à cœur le président du conseil départemental 
François Sauvadet. C'est dans son établissement, à proximité 

de Châtillon-sur-Seine, qu'ont été présentés les résultats du 7e comité 
d’agrément de cette marque qui fait de plus en plus d’émules. Ils sont 
227 aujourd’hui à pouvoir arborer fièrement ce label qui a pour but d’ 
« apporter un maximum de valeur ajoutée au plus près des lieux de pro-
duction », comme l'a rappelé l’ancien ministre, qui n’a pas manqué non 
plus d’ajouter : « Ce sont les producteurs qui la font vivre, les artisans, 
les commerçants, les restaurateurs. La marque s'adresse en premier lieu 
aux consommateurs. Quand on achète 100% Côte-d'Or, on sait qu'on a 
un achat citoyen, on participe à la valeur ajoutée dans le département ». 
Et comme Takashi Kinoshita a été formé à l’école de Jean-Pierre Billoux, 
lorsque ce grand chef excellait au Pré aux Clercs place de la Libération à 
Dijon, c’est bien le savoir-faire de toute la Côte-d’Or – de Dijon à Courban 
– qui est mis en lumière !

MORT D’UN ROI
Michel Bouquet se suffisait à sa dimension de géant du théâtre, du ciné-
ma : il n’a jamais mis en scène sa vie privée. Il aurait aimé devenir méde-
cin, mais a dû quitter l’école à l’âge de 15 ans après que son père eut été 
fait prisonnier pendant la Seconde Guerre mondiale. Il fut tour à tour ap-
prenti boulanger, puis commis de banque avant de subvenir aux besoins 
de sa famille. Sa mère Marie Bouquet, modiste et chapelière, était férue 
de théâtre. Ceci explique sans doute qu’il ait très jeune suivi des cours de 
théâtre et fait ses débuts sur scène en 1944. C’était une femme qui vivait 
très fière de la réussite de son fils, mais avec cette retenue, cette élégance 
morale qu’elle lui avait transmises et dont il ne s’est jamais départi. En 
cette période électorale, l’interprétation qu’il a donnée d’un François Mit-
terrand miné par la maladie – « Le Promeneur du Champs de Mars » de 
Robert Guédiguian – prend plus que jamais toute sa dimension. Après 
avoir joué 800 fois « Le Roi se meurt », l’acteur vient de rejoindre Eugène 
Ionesco au théâtre de l’éternité devant un parterre composé de Molière, 
Shakespeare, Anouilh, Gide, Shaw, Gogol, Vigny, Garcia Lorca, Harold 
Pinter, Diderot, Beckett…

ET SI ON REPRENAIT  
DE L’OASIS

La 3e édition du Vyv Festival qui se tiendra les 11 et 12 juin 
prochains comprendra une tête d’affiche qui, c’est cer-

tain, ne passera pas inaperçue. Massive Attack ayant 
annulé ses tournées du printemps et de l’été, les 

organisateurs de ce festival conjuguant musique 
et solidarité viennent d’annoncer la présence 

de… Liam Gallagher ! La star planétaire qui 
œuvrait, avec son frère, dans le groupe Oasis, 
qui restera éternel même si ce duo s’est sé-
paré avec fracas (une guitare cassée entre 
autres !) un soir d’août 2009. Ne manquez 
pas en juin prochain à Dijon le cadet de 
cette fratrie qui, que ce soit sur scène ou 
ailleurs, ne fait rien comme les autres. 
Le Vyv Festival n’a, en tout cas, de cesse 
de se faire un nom !

TRÈS 
PROCHES  
DES BEATLES

Les amoureux des Beatles ne manque-
ront pas le concert donné au Zénith le 29 

avril prochain (20 h 30) par Les Rabeats. 
Un « tribute band » français, c'est-à-dire un 

groupe-hommage qui, depuis maintenant 
deux décennies, perpétue sur scène la mémoire 

du quatuor anglais mythique. Avec une fidélité et 
un dévouement sans faille… Originalité, prestance 

également, talent immense surtout… Pour parvenir à 
donner un aperçu aussi bien sonore que visuel de ce que 

fut à son apogée l’ensemble John Lennon, Paul McCartney, 
George Harrison et Ringo Starr. En transportant le public dans 

la magie des années soixante. Celle de Twist and Shout, de Yes-
terday ou Let it Be… Quarante morceaux vous seront ainsi présentés 

dans un show original élaboré en 2020. Avec passion pour Les Beatles ! Et 
une forte émotion chez les spectateurs.

TOUS À L’OPÉRA
La journée « Tous à l’Opéra » se tiendra le samedi 7 mai à l’Auditorium qui 
ouvrira ses portes afin de faire découvrir le plus largement possible ses 
coulisses (de 10 h à 17 h). Cette année, des initiatives particulières sont 
prises : des accordeurs et des luthiers animeront un forum sur la fabri-
cation et l’entretien des instruments. Pour compléter les visites guidées 
du lieu, d’autres ateliers, autour du chant, du maquillage, des arts plas-
tiques, animeront cette journée pour montrer, expliquer le savoir-faire 
d’un opéra. Un accès réservé aux premiers inscrits à la dernière répétition 
de la production lyrique Don Pasquale de Donizetti sera même possible. 
(opera-dijon.fr / 03.80.48.82.82)
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L'abus des climats brasserie maison n'est pas dangereux pour la santé, à consommer sans modération
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LA LETTRE À PAULINE 
DE MÂLE HERBE

Jet D'encre

Chère Apolline 

On peut croire que Jules César a rédigé d'une traite son fameux Bellum Gallicum ou De Bello Gallico 
(La Guerre des Gaules) qui décrit la conquête de la Gaule sous son commandement, ce qui pour-
rait constituer un joyau archéologique pour les historiens. En réalité César, alors proconsul, envoyait 
chaque mois un rapport au Sénat dans une sorte de chronique guerrière... et politique. La compilation 
de ces « procès verbaux » constitue le Bellum Gallicum que nous connaissons. Or le véritable dessein 
de César n'était pas de rendre compte, mais bien de faire carrière et d'asseoir sa notoriété. Michel de 
Montaigne, dans ses Essais, dénonce les « fausses couleurs de quoi (César) veut couvrir sa mauvaise 
cause et l'ordure de sa pestilente ambition. » Le général était subtil et sa « propagande » ne masque 
pas les faits. Il prend soin par exemple de minorer le rôle de ses légats, des Castex en quelque sorte, 
pour s'affirmer comme un grand général. Les revers subis sont minorés ou relatés brièvement. Chaque 
victoire est d'autant plus prestigieuse que César s'attarde longuement sur la force, la détermination et 
la puissance de l'ennemi. 

Vladimir et Volodymyr n'ont rien inventé dans la guerre des mots et des images, c'est loin d'être le 
Paradis blanc de Michel Berger, pourtant là aussi on ne sait jamais vraiment où se situe la vérité :  
« Y'a tant de vagues et de fumée/Qu'on n'arrive plus à distinguer/Le blanc du noir/Et l'énergie du 
désespoir.../Y'a tant de vagues et tant d'idées/Qu'on n'arrive plus à décider/Le faux du vrai. » La mé-
diatisation outrancière des événements et leur portée mondiale quasi immédiate érigent le mensonge 
en arme de guerre. Il s'agit de faire basculer les opinions d'une manière ou d'une autre. Mais comme 
dans le tableau de Botticelli intitulé « La Calomnie d'Apelle », ce qui fait le succès d'une parole et d'une 
image, c'est la complaisance de l'auditeur ou du (télé)spectateur. Pas de rumeur sans oreille complice ! 
Il faut être de connivence pour monter dans le buzz. Les réseaux qu'on dit sociaux et les médias, qui ne 
comptent que des journalistes à l'éthique irréprochable, s'en donnent donc à cœur joie, jusqu'à occu-
per les antennes pratiquement jour et nuit dans un psittacisme consternant où l'expert sanitaire d'hier 
s’est métamorphosé en stratège affirmé aujourd’hui. Les Malbrough de la chanson ont remplacé les 
Diafoirus. La Bible usait de paraboles, mais la télévision aussi. Les experts militaires de BFM et consorts 
ne manquent pas de nous rappeler que Poutine utilise la même méthode et la même stratégie que lors 
de l'intervention russe en Syrie. On a bien du mal à savoir si cette information est vraie dans la mesure 
où, à cette époque, encore récente, les médias occidentaux n'ont pratiquement pas « couvert » les 
bombardements en Syrie... C’eût été une sorte de Calomnie d’Alep. 

Avant que je te quitte, chère Apolline, dis-moi qu’on était sans doute alors dans The Voice et que les 
coachs ne se sont pas autant retournés devant la prestation de Damas que devant celle de Kiev...

Alceste
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Ciel triste sur Gaston-Gérard. 
Le DFCO vient de subir une 

lourde défaite sur son terrain 
face à une équipe d’Ajaccio qui l’a dominé pen-
dant 90 minutes (0-3). Incapable de rééditer sa 
bonne prestation du début de la semaine face 
au Paris FC, la formation dijonnaise a été battue par plus forte 
qu’elle. Constamment à la peine, jamais en mesure de rivaliser, 
d’accélérer, de bouger le très solide bloc défensif ajaccien, inca-
pable de construire des actions d’envergure pouvant porter le 
danger chez son adversaire, d’occuper le milieu du terrain pour 
lancer des attaques efficaces, le DFCO a montré l’écart qui le sé-
pare d’un prétendant à la Ligue 1. Même la défense s’est mise au 
diapason de la médiocrité, en laissant bien trop de champ aux at-
taquants corses : Senou Coulibaly, sur le second but, abandonne 
trop de liberté à son vis-à-vis dans le cœur du jeu pour finalement 
être en mesure de s’interposer. Quant à Daniel Congré, habituelle-
ment irréprochable, il s’est souvent laissé envahir par la fébrilité et 
les hésitations dans ses interventions. Les avants, eux, ont rivalisé 
d’impuissance et de maladresses : seul Aurélien Scheidler a été 
capable d’adresser un tir cadré, après un bon service de Mickaël Le 
Bihan. Mais sur l’ensemble, le rythme de jeu et le niveau technique 
imposés par Ajaccio ont été bien trop élevés pour des Dijonnais 
souvent dépassés. L’urgence consiste donc, après la vague corse, à 
relancer la machine face à l’AJ Auxerre.

Ciel particulièrement sombre et 
tourmenté au-dessus de Bouril-
lot. Le Stade dijonnais, dans un 
match qu’il ne fallait pas perdre 
pour conserver quelques 

chances de maintien, a sombré face à Suresnes (20-
34). La première mi-temps avait pourtant été équilibrée, avec une 
possession de balle clairement dijonnaise à l’entame et une révolte 
sous la houlette du 3e ligne Majola pour répondre à l’essai adverse 
de l’international Claassen. La botte précise de Conduché assurait 
pratiquement la parité à la pause : 6-7. Mais, à la reprise, apathique, 
incapable d’enchaîner les phases de jeu, de mettre de la vitesse 
dans ses offensives, attaquant souvent en reculant, le Stade va s’ef-
fondrer encaissant en un quart d’heure trois essais transformés et 
une pénalité. KO, il n’est plus dans le match et, à la 55e minute, 
le score de 6-31 ne peut plus se rattraper. Même avec les deux 
essais dijonnais inscrits en fin de rencontre par Dufau et Klaasen 
qui réduisent l’écart final mais ne peuvent sauver la partie (20-34). 
Cette défaite rive le Stade à la dernière place du classement et obs-
curcit singulièrement l’horizon de la course au maintien qui, pour 
être assuré maintenant, doit compter deux victoires dans les deux 
rencontres qui restent à jouer… Et des circonstances favorables 
au sein des résultats enregistrés sur d’autres terrains. En clair, il 
faut gagner la semaine prochaine à Valence et le 8 mai à Dijon face 
à Blagnac tout en sachant que cela ne sera pas suffisant… Autant 
dire que des miracles seront nécessaires ! Allez le Stade !

En janvier 2020, Jean-Phi-
lippe Girard, alors Pdg 
d’Eurogerm, le groupe 
rayonnant, au niveau interna-

tional, dans l’univers de la conception d’ingrédients pour la filière 
blé-farine-pain, publiait un ouvrage intitulé : « Réussir en France ». 
Avec une préface qui était signée par le président de la République, 
Emmanuel Macron, lui même !  Depuis, Dijon métropole et son 
président, François Rebsamen, ont confié à ce chef d’entreprise 
qu’il n’est pas besoin de présenter la présidence de la nouvelle 
agence d’attractivité de l’agglomération : Dijon Bourgogne Invest, 
a, en effet, vu le jour au début de cette année, remplaçant, par 
là-même, l’Agence Dijon métropole développement. Et DBI, « LA 
nouvelle agence », dotée d’une nouvelle gouvernance (15 autres 
décideurs entourent Jean-Philippe Girard, tous ayant prouvé leur 
savoir-faire dans différents domaines) vient de se doter d’un logo 
qui apportera sa pierre, n’en doutons pas, à sa stratégie. Une stra-
tégie à l’échelle nationale et internationale destinée à attirer sur 
le territoire métropolitain de nouvelles entreprises et des start-up 
d’avenir. Une nouvelle marque du rayonnement de la métropole 
dijonnaise où l’entente entre François Rebsamen et Jean-Philippe 
Girard s’apparente à une nouvelle recette du succès. Dans son ou-
vrage, celui-ci écrit que « la France est un formidable terreau pour 
réussir ». La métropole dijonnaise aussi !

La Météo

Torréfaction artisanale basée à Longvic

 
 

                   HAPPY SCOPE

Christophe Garcia
Chez Eiffage Immobilier, le directeur de la Cité 
internationale de la Gastronomie et du Vin de 
Dijon a décidé d’apporter sa pierre… à la popu-
lation ukrainienne. Après avoir monté un convoi 
humanitaire, celui-ci s’est rendu, avec trois amis, à 
la frontière polonaise pour livrer un matériel mé-
dical conséquent. Chapeau bas… 
Pages 16 et 17.

Jean-Pierre Sonvico
Les adeptes de la gaule – nous parlons bien 
entendu des… pêcheurs – qui sont nom-
breux dans notre département puisque leur 
nombre est estimé à 25 000 seront heureux 
d’apprendre que la Fédération départe-
mentale pour la pêche et la protection du 
milieu aquatique de Côte-d’Or va pour-
suivre sa marche en avant. Son président 
Jean-Pierre Sovinco, particulièrement actif 
pour la pêche loisir et le développement 
durable, vient d’être en effet reconduit à 
son poste… 
Page 14

Gilles Sonnet
« Un peu de poésie dans un monde de 
brutes… » Que ce soit pour faire plaisir à 
vos proches, à vous-même ou bien pour em-
bellir votre jardin, terrasse ou patio, un nom 
s’impose dans la métropole dijonnaise :  
Gilles Sonnet. Il faut dire que ce fleuriste 
qu’il n’est pas besoin de présenter n’a 
pas son pareil pour réaliser des composi-
tions… poétiques ! 
Page 24.

Pascale Kerger
La présidente du conseil de surveillance 
du Bureau d’Aménagement Foncier et 
d’Urbanisme, Pascale Kerger, s’est livrée à 
un exercice sans filet dans nos colonnes. 
Cette urbaniste a accepté de répondre à 
nos questions… sur le divan. Ne manquez 
pas cette interview « constructive » de celle 
qui agit sur le territoire « en respect des 
hommes qui le partagent ». 
Page 18

Olivier Arbez
Le club Grand Sud, qui regroupe les chefs 
d’entreprise du sud de la métropole dijon-
naise, dispose d’un nouveau pilote : Olivier 
Arbez, à la tête d’Auto Sélection de l’Eu-
rope, a , en effet, pris la présidence de cette 
structure et ne doutons pas qu’il va mettre 
le turbo afin de placer ce club sur la route 
du développement.
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A la Caisse d’Epargne, on vous 
aide à assembler vos idées 
et à concrétiser vos projets.

MAGENTA JAUNE NOIRCYAN

30-34 Rue du Chemin Vert 75011 Paris
+33 (0)1 85 56 97 00   www.carrenoir.com
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NOUVEAU VOLVO XC40 RECHARGE 

À PARTIR DE 515 €/MOIS(1) SANS APPORT*
LLD 36 mois (1)

(1) Exemple de Location Longue Durée pour un VOLVO XC40 Recharge START neuf (hors option ou accessoire) pour 30 000 km, *sans apport après déduction du Bonus 
écologique de 5 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de 515 €. Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au  sous réserve 
d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). *Conditions sur volvocars.fr. **Modèle présenté : VOLVO XC40 
Recharge START neuf avec options, LLD sans apport après déduction du Bonus écologique de 1 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de  671 € . Cycle mixte WLTP : Consommation électrique (kWh/100 km) : 18.7 - 25. 
Autonomie électrique : 400 - 422. Données en cours d’homologation. VOLVOCARS.FR 

Pour les trajets cour ts,  pr iv i légiez la  marche ou le vélo.  #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001

ellogardenevasion@gmail.com
06.87.08.29.94

Ello Garden Evasion, votre distributeur 
exclusif sur la région Bourgogne  
de coques de piscines céramique  

haut de gamme : 
40 ANS DE GARANTIE MINIMUM

Vente aux professionnels et particuliers.
Nous proposons également 

tous types de maçonneries paysagères :

 Construction de piscines en béton banché
 Aménagement de spa

Dallages, margelles, terrasses, …Notre plus, des modélisations 3D 
de vos projets pour une meilleure 

projection.

Recevez gratuitement  
la version numérique  

                
sur votre boîte mail

C’est simple :  
écrivez à contact@dijonlhebdo.fr

de 
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L 
es œufs ou cocottes de Pâques, le 
gigot pascal ont eu fort à faire pour 
tenir la vedette à la table familiale 
du 17 avril. Le fauteur de troubles, 
le briseur de la trêve des confi-
seurs ? Le 2ème tour des Présiden-

tielles, qui a fait imploser au pire les grands par-
tis traditionnels gauche/droite, ou au mieux les 
a rendus dissolvables dans la potion prétendu-
ment magique du Marais - copié/collé de ce que 
connut la France au lendemain de la Révolution 
de 1789 (1). Bref, ce 1er tour laisse les coquilles 
vides  – faute de leaders, d’idéologies, de pro-
grammes, faute également de militants de base  
à « l’ancienne ». Si François Mitterrand se vantait 
« d’avoir plumé la volaille communiste », on se 
doit d’avouer que l’usure des temps ainsi que 
la rupture consommée d’avec les grands clas-
siques du monde politique, l’intrusion dans le 
choix des électeurs d’une culture fondée sur les 
réseaux sociaux ont retiré plumage et ramage 
au PS, au PC, aux Ecolos, tout comme aux Ré-
publicains. Nous sommes donc confrontés à 
jouer les arbitres entre trois têtes d’affiche : 
Emmanuel Macron, Marine Le Pen, et le joker 
Abstention… 
Occupent désormais le devant de la scène élec-
torale le pouvoir d’achat, la hausse du prix des 
carburants, l’augmentation très problématique 
des bas salaires, le mieux-être dans les EHPAD, 
l’âge de la retraite à reculons ou bloquée au 
compteur actuel, le hiatus  entre certains Fran-
çais et le monde du travail. Tout ce melting-pot 
rappelle inévitablement les listes de courses, 
que chacun des deux challengers en tête de 
gondole du 24 avril consulte avant de tout 
fourrer dans son charriot et de partir à la pêche 
aux voix. Cette vacuité ainsi que cette absence 
d’une stratégie élaborée pour une Europe effi-

cace moins bureaucratique, plus industrielle ou 
plus autonome, pour une France du futur, ou 
même pour une volonté affichée de préserver 
notre patrimoine occidental risquent d’avoir 
pour conséquence le vote par défaut. Voire, 
plus grave, se retrouvent d’ici à peu de temps 
dans la haine, la contestation et la colère de la 
rue ! 
Face à ce vestige des jours plus fastes, nous 
assistons médusés à la résurrection des direc-
teurs de conscience qui distillent des consignes 
électorales au menu fretin que constituent, à 
leurs yeux, les électeurs de base. Il est carré-
ment  inadmissible de voir que des caciques po-
litiques, des sportifs de haut niveau, des acteurs 
de l’univers culturel nous envisagent en esprits 
impurs entachés du péché capital de sottise, 
d’ignorance congénitale… Au nom de quoi se 
permettent-ils, tous ces néo-anges gardiens (qui 
ont parfois failli bien des fois) de nous guider 
dans notre choix soit pour Emmanuel Macron, 
soit pour Marine Le Pen? Quel est leur évangile ? 
Se poser en parangons du Front républicain, en 
défenseurs de la démocratie. Ils confondent 
les urnes avec des confessionnaux, tous ces 
soi-disant membres d’une élite qui oublient les 
fondamentaux du moment : le libre-arbitre de 
l’électeur, la République érodée par les coups 
de buttoir de minorités ou de communauta-
rismes intolérants, le système démocratique lé-
zardé. Entre une réalité désenchantée ou rêvée, 
où se situe la permanence de la France ?  

Marie-France Poirier 

(1) : La Plaine ou le Marais est le nom donné au groupe le plus mo-
déré, mais le plus nombreux (environ 400 députés) de la Convention 
nationale de 1791 à 1795. Cette dénomination provient de cette 
position au centre droite/gauche, par comparaison par opposition 
aux membres radicaux de la Montagne. C'est au journal L'Ami 
du peuple fondé par Marat qu’il reviendrait d’avoir inventé le terme 
de « Marais ».

Les nouveaux directeurs de conscience

Le Clairon
L’édito qui réveille l’info !

FONTAINE-LÈS-DIJON - La LINO sortie 37   L’ESPRIT ENTREPÔT ÇA CHANGE TOUT !

RC
S 

Gr
en

ob
le

 : 
B 

77
94

63
 2

23
. A

ge
nc

e 
. C

ré
di

t p
ho

to
 : 

iS
to

ck
. P

ho
to

s 
no

n 
co

nt
ra

ct
ue

lle
s.

DE PLACE

DE STOCK

DE CHOIX

DE PLACEDE PLACE

DU 15 AVRIL AU 15 JUIN

MOBILIER DE JARDIN
CHAPITEAU

Le pouvoir d'achat des Français s'est invité à cette élection présidentielle. Et les candidat(e)s ont rempli large-
ment leur chariot de propositions les plus diverses quitte même parfois à frôler l'indigestion

Piretti Énergies : 
« Une transition énergétique heureuse »
Afin de mettre ses clients sur la route de l’avenir 
durable mais aussi des économies d’énergie, le 
groupe Piretti Énergies a pris le pilotage, le 1er avril, 
des entreprises Nord Est Énergie et Nord Est Clima-
tisation. Tout en continuant de proposer aux pro-
fessionnels comme aux particuliers de Bourgogne 
Franche-Comté, les carburants, le fioul domestique, 
les buches de bois et granulés, cette société élabore 
des solutions véritablement adaptées aux besoins et 
aux logements de chacun. Depuis 1936, Piretti Éner-
gies incarne l’excellence… familiale.

« 
L’histoire est utile… pour y lire l’avenir ! » 
Cette citation du poète italien Filippo Pa-
nanti s’avère on ne peut plus pertinente 
pour évoquer le rayonnement actuel (et 
futur !) de l’entreprise Piretti Énergies. Une 
société familiale par excellence qu’il n’est 

pas besoin de présenter tellement elle rayonne sur 
le territoire régional. Et ce, depuis 1936 ! Sa ligne 
de conduite y est pour beaucoup : il faut dire que 
celle-ci réside dans le triptyque rapidité de service, 
confiance et tranquillité pour tous ses clients. Et ils 
ne sont pas moins de 8 000 – professionnels comme 
particuliers – en Bourgogne Franche-Comté, c’est 
dire à quel point le service personnalisé proposé par 
Piretti Énergies, s’appuyant sur des relations privilé-
giées et de proximité, fait des émules. 
A l’instar de l’innovation qui est inscrite, depuis 
l’origine, sur le tableau de bord de ce groupe. Une 

innovation qui n’a qu’un but : mettre ses clients sur 
les voies de l’avenir, et, actuellement, celui-ci passe 
par la transition énergétique. Aussi ce groupe, dont 
le siège est situé à Varois-et-Chaignot (il dispose 
également d’une agence à Nolay), dorénavant piloté 
par Emmanuel Ampaud et sa sœur Sophie de Four-
noux, vient-il de prendre un tournant d’envergure 
avec l’acquisition, au 1er avril dernier, des entreprises 
Nord Est Énergie et Nord Est Climatisation, dont le 
savoir-faire dans le domaine des pompes à chaleur, 
de la climatisation et du traitement de l’air fait égale-
ment référence. 
« Notre objectif est d’emmener les gens vers une 
transition énergétique heureuse. L’acquisition de 
ces entreprises a pour but d’éviter à nos clients de 
tomber dans le panneau de tout ce que l’on voit au-
jourd’hui autour des climatisations et des isolations à 
1 E. Pendant que certains sont des vendeurs de cré-
dits d’impôts, nous sommes à l’inverse des fournis-
seurs de solutions. Notre objectif est que nos clients 
puissent bénéficier, après un conseil personnalisé et 
une étude fine de leur logement que nous analysons 
sur place dans les moindres détails, de la meilleure 
solution », souligne Emmanuel Ampaud. 

« Le bois coche aussi 
toutes les cases »
Ces solutions sont en effet pleinement adaptées aux 
besoins de chacun : « Lorsque les logements le per-
mettent, quand ils sont suffisamment isolés, nous 
pouvons orienter nos clients soit à adjoindre à leur 

système de chauffage soit à le remplacer par des 
pompes à chaleur et de la climatisation, fonctionnant 
aussi en production de froid afin d’avoir un meilleur 
confort durant l’été ». Et c’est là où les 60 profession-
nels de Nord Est Énergie et de Nord Est Climatisa-
tion, basées à Fontaine-lès-Dijon (avec une antenne 
à Châtenoy-le-Royal), apportent toute leur expertise. 
« Notre objectif est d’accompagner environ 1 000 
clients par an vers cette transition énergétique intel-
ligente qui passe d’abord par un diagnostic précis. 
Sur l’ensemble des clients qui nous font confiance, 
beaucoup pourraient profiter des pompes à chaleur 
et avoir recours à des solutions hybrides. Il faut trou-
ver pour chacun la bonne formule ». 
La bonne formule ne passe pas forcément par une 
course effrénée (et in fine parfois très coûteuse) vers 
le tout durable et tout… de suite : « Si, petit à petit, 
nous voyons arriver des biofioul réduisant les émis-
sions de CO2, c’est seulement à l’horizon 2030 que 
cette énergie sera 100% bio. D’ici là, des solutions 
comme les pompes à chaleur ou le bois restent des 
alternatives idéales pour une transition énergétique 
réussie. Ceux qui le souhaitent peuvent continuer 
à travers notre société à utiliser leur chaudière fioul 
parce que c’est encore une énergie très efficace à un 
coût raisonnable. Mais ils peuvent avoir aussi recours 
à l’énergie bois, très en vogue parce que décarbonée, 
naturelle et en circuit court. Le bois coche toutes les 
cases des aspirations actuelles ».

La dolce vita… 
Et, comme pour le bois – que ce soit pour les buches 
ou pour les granulés qui représentent une solution 

économique mais aussi une source de chaleur très 
confortable –, la clé réside dans une logistique op-
timale, Piretti Énergie se dote actuellement de deux 
entrepôts de 500 m2 à Bois-Guillaume, à proximité du 
centre d’entraînement du DFCO à Saint-Apollinaire. 
Objectif : faciliter le stockage et garantir la livraison 
dans les meilleurs délais de cette énergie de proximi-
té aux tarifs compétitifs. Une autre preuve, si besoin 
était, de l’anticipation qui anime la 4e génération à la 
tête de cette structure qui sait agir au présent pour 
se tourner vers l’avenir, tout en s’appuyant sur les 
fondations de son passé ! 
Les premiers tours de roue de l’entreprise débutent 
en effet en 1936 avec l’arrière-grand-père, Marcel Pi-
retti. La société est alors spécialisée dans la livraison 
de l’eau et du charbon, sur le modèle des célèbres 
Bougnats auvergnats. Les eaux en bouteille s’impo-
sant au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, 
le fondateur conserve son activité dans le charbon. 
En 1949, son gendre André Ampaud reprend le flam-
beau et s’ouvre alors l’époque des produits pétroliers 
fortement développés ensuite par son fils Alain Am-
paud. Aujourd’hui, Emmanuel Ampaud et Sophie de 
Fournoux sont désormais tournés vers les énergies 
durables participant à la préservation de la planète. 
Vers, ce qu’ils appellent fort justement, « une transi-
tion énergétique heureuse pour tous leurs clients ». 
Vers la dolce vita… aurait écrit Filippo Pananti !

Camille Gablo

Piretti Énergies : Une entreprise familiale par ex-
cellence. De gauche à droite Emmanuel Ampaud, 
Alain Ampaud et Sophie de Fournoux

En quelques 
chiffres
8 000 clients sur la Bourgogne Franche-Comté
Une équipe de 26 personnes à laquelle s’ajoutent 
désormais les 60 techniciens de Nord Est Climati-
sation et Nord Est Énergie
Un chiffre d’affaires cumulé de 65 Me
2 agences à Varois-et-Chaignot et Nolay

Piretti Énergies livre en granulés de bois de très nombreux foyers de Bourgogne Franche-Comté

Piretti Énergies
Route de Gray

21 490 Varois-et-Chaignot
Tel. 03.80.71.16.13.

www.piretti.fr

Nord Est Énergie
Nord Est Climatisation

7 rue des Ponnières
21121 Fontaine-lès-Dijon

Tél. 03.80.53.77.01.   
www.nord-est-climatisation.com
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Dès le 4 mai : 
Notre regard sur la Cité…

A lieu d’exception, numéro d’exception… Dijon 
l’Hebdo distribuera dès le 4 mai un numéro spé-
cial, avec en son sein l’ensemble des acteurs qui 
ont œuvré à cette réalisation qui s’annonce comme 
la plus emblématique de la Cité des Ducs depuis 
nombre d’années. L’objectif étant que vous puissiez 
pleinement profiter, comme il se doit, à l’instar des 
touristes, de ce futur haut lieu de la gastronomie et 
du vin ! 

D 
epuis plusieurs numéros, Di-
jon l’Hebdo vous a mis l’eau à la 
bouche en vous dévoilant le menu 
de la Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin que vous 
pourrez déguster, à sa juste valeur, 

lors du week-end inaugural du 6 au 8 mai prochain. 
Une inauguration que le maire et président de Dijon 
métropole, François Rebsamen, souhaite tout aussi 
festive que la réouverture du musée des Beaux-Arts 
métamorphosé le 18 mai 2020. Car, à l’instar de celle 
du musée, qui représente également l’un des fers de 
lance de l’attractivité touristique de la cité des Ducs, 
cette date sera inscrite dans l’Histoire dijonnaise. 
Elle conclura également un chantier particulière-
ment complexe – et c’est un doux euphémisme – 
qui correspond, rappelons-le, à la rénovation de 70 
000 m² de bâtiments historiques du XVIe au XVIIIe 
siècle. Et à la deuxième vie de l’hôpital général sur 
un site dont la naissance remonte tout de même à 

1204, année à laquelle le Duc Eudes III de Bourgogne 
(paradoxalement le 7e Duc de Bourgogne dans la li-
gnée capétienne) décida de fonder les Hospices de 
Dijon. Celui-ci choisit de l’implanter sur une île de 
l’Ouche afin d’éviter la propagation des maladies. 
Les malades mais aussi les indigents, les pèlerins, 
les orphelins bénéficièrent ainsi d’un site confié aux 
Hospitaliers du Saint-Esprit. Comme l’histoire est 
un perpétuel recommencement et afin de satisfaire 
notre chauvinisme… dijonnais comme il se doit, 
nous noterons que, dans le domaine hospitalier, la 
Cité des Ducs précéda Beaune de plus deux siècles, 
la charité chère à Nicolas Rolin et Guigone de Salins 
ne prenant ses racines, dans la capitale des vins de 
Bourgogne, qu’en 1443… Et la Cité dijonnaise verra, 
elle aussi, le jour avant la Cité des Vins qui est en train 
de sortir de terre à Beaune.
Pratiquement 3 ans après la pose de la première 
pierre, la CIGV (un acronyme que vous maîtrisez 
dorénavant) ouvrira ses portes, et vous pourrez en 
prendre plein les yeux… et la bouche. Car ce haut 
lieu du repas gastronomique des Français (classé au 
Patrimoine mondial de l’Unesco, tout comme les 
Climats de Bourgogne) s’adressera tout autant aux 
visiteurs qu’aux Dijonnais. A travers ses expositions 
(permanentes et temporaires) qui s’étendront sur 
1750 m2 et plusieurs bâtiments, son Village gastrono-
mique, où, avec des producteurs locaux, vous pour-
rez mettre vos cinq sens en action, sa cuisine expé-
rientielle, où vous pourrez assister à des recettes de 

grands chefs… Nous pouvons évoquer également 
les différents espaces réservés à la restauration, et 
ce pour toutes les bourses, à l’instar de la Table des 
Climats ou le Comptoir de la Cité placés sous la direc-
tion culinaire d’Eric Pras, seul chef 3 étoiles de Bour-
gogne Franche-Comté. Ou encore la Cave de la Cité 
avec ses 250 « Oenomatic » et ses 3 000 références 
vineuses… qui devrait être la plus importante cave 
de ce type à l’échelle européenne ! Sans omettre le 
nouveau complexe cinématographique, Pathé-Gau-
mont, et ses 9 salles on ne peut plus modernes et 
confortables qui participeront au renforcement de 
l’offre culturelle de centre-ville…

Bon appétit et large soif…
Menée de concert avec le groupe Eiffage, qui a mo-
bilisé quelque 250 ME pour cette opération de taille 
comprenant également un éco-quartier, cette réalisa-
tion d’envergure représentera un nouveau marqueur 
de Dijon à l’échelle nationale et internationale. Le ca-
non de lumière signé de l’architecte Anthony Béchu, 
dont vous avez pu découvrir l’interview dans notre 
dernier numéro, est d’ores et déjà devenu une signa-
ture de ce qui devrait être « la nouvelle destination 
phare pour célébrer l’art de vivre à la française ». 
Aussi la rédaction de Dijon l’Hebdo, dans la ligne 
éditoriale qui est la sienne de mettre en lumière les 
grands projets qui font bouger le territoire, a-t-elle 
décidé de publier, à l’occasion de cette ouverture 
pas comme les autres, un numéro spécial. Intitu-

lé Regards sur la Cité, ce numéro dédié placera les 
projecteurs sur l’ensemble des grands acteurs, des 
ouvriers aux décideurs en passant par les grands 
chefs… (et la liste est loin d’être exhaustive), qui ont 
apporté leur pierre à cet édifice d’envergure. Tous 
évoqueront la passion qui les a animés pour faire sor-
tir de terre cet écrin de taille, entre préservation du 
patrimoine et modernité architecturale…
A l’instar du chantier qui fait la part aux entreprises 
locales comme à l’insertion, ce numéro sera aussi 
distribué dans le centre-ville de Dijon (et ailleurs) 
par des jeunes qui sont aujourd’hui sur le chemin de 
l’emploi. Et nous remettrons au goût du jour, aussi, à 
cette occasion les crieurs de rue, qui, dans des temps 
désormais éculés, vendaient leurs denrées de cette 
façon au pied des maisons. Rassurez-vous, comme 
la gratuité est inscrite dans notre ADN, ce numéro 
sera bien évidemment entièrement gratuit. Et celui-ci 
vous guidera dans vos premiers pas au sein de cette 
Cité des temps modernes où vous pourrez satisfaire 
votre appétit et votre soif. En toute modération s’en-
tend bien évidemment, sauf s’il s’agit de votre soif 
culturelle…
Nous vous donnons ainsi rendez-vous dès le mer-
credi 4 mai. L’heure sera encore à l’apéritif avant le 
festin inaugural !

La rédaction

Groupe Eiffage • Village Gastronomique 
Ferrandi Paris • École des Vins de Bourgogne  

Épicure cave et restaurants • Cinéma Pathé Dijon  
Hôtel Sainte-Anne • Groupe François 1er  

Village by CA • Le 1204 
Office de tourisme Dijon métropole

W E E K - E N D
I N A U G U R A L
DU  6  AU  8 
MA I  2022 

D I J O N  L E  G O Û T  E T  L ’ A R T  D E  V I V R E  •  c i t e d e l a g a s t r o n o m i e - d i j o n . f rRegards sur la Cité
Demandez le menu !

Un numéro spécial de Dijon l'Hebdo de 32 pages 
sur l'ouverture de la Cité internationale de la gastronomie et du vin

Disponible à partir du 4 mai 2022
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Election présidentielle 
La même affiche mais pas le même film !

Election présidentielle 
Direction 
les législativesBis repetita… comme en 2017, les deux mêmes 

prétendants s’affrontent au 2e tour de l’élection 
présidentielle. Seulement, 5 ans se sont écoulés et le 
météore Emmanuel Macron, qui avait, à l’époque, 
bénéficié d’un alignement des planètes, revient, cette 
fois-ci, comme candidat-président sortant, accompa-
gné de son cortège de mécontents. Et Marine Le Pen 
(qui se fait désormais appeler Marine), plus lisse que 
jamais, effet Zemmourien oblige, dispose d’un tout 
autre réservoir de voix. Surtout que ce ne sera pas 
projet contre projet mais rejet contre rejet… Et là, le 
bis repetita peut certes se transformer en « bises repe-
tita »… mais aussi en « triste repetita ! » 

L 
a même affiche, mais pas le même film !  
Voilà, en substance, ce que la majorité 
des commentateurs pouvaient se dire à 
l’issue du premier tour de la présiden-
tielle ! Et, comme ce n’est pas le même 
film, son épilogue est susceptible d’être 

différent de celui que nous avons connu il y a 5 ans. A 
l’heure où nous écrivions ces lignes, le débat d’entre-
deux tours, qui avait tant pesé en 2017 et qui avait 
mis, n’en doutons pas, Emmanuel Macron en marche 
vers la Pyramide du Louvre, où, symboliquement, il 
pouvait trôner avec ses 66,10% au soir du 2e tour, 
n’a pas encore donné son verdit. Si verdict il y a, au 
demeurant, dans ce nouveau face-à-face tant attendu 
pour lequel, une chose est sûre, Marine Le Pen n’a 
eu de cesse de se préparer afin de ne pas réitérer sa 
pathétique prestation de la dernière fois… 
Il faut dire que cela fait 5 ans que la tête d’affiche du 
Rassemblement national s’y prépare, elle qui n’a eu 
de cesse de croire qu’elle participerait, à nouveau, 
au duel final. Même l’entrée en jeu d’Eric Zem-
mour, aspirant quelques-uns de ses proches (voire 
même un membre de sa famille, en la personne de 
sa nièce, Marion Maréchal), ne l’a pas empêché de 
prédire cette nouvelle confrontation, qu’elle se plaît 
à qualifier de « clivage entre la mondialisation et à la 
nation ». Et que s’est-il passé au final : son meilleur 
ennemi est devenu son meilleur ami, participant, 
comme personne avant lui, à œuvrer à sa dédiabo-
lisation, et lui augurant d’un véritable réservoir de 
voix, susceptible d’être additionné à celui de Nicolas 
Dupont-Aignan, le seul dont elle disposait en 2017. 
Le théoricien du « grand remplacement » n’a pas 
réussi à remplacer Marine Le Pen, a contrario, il lui 
permet une autre projection finale. Ainsi, en Côte-
d’Or, le polémiste est sorti 4e (7,66%), ce qui n’a 
pas empêché Marine Le Pen (24,44%) de retrouver 
son électorat, voire mêm, de le faire fructifier (ga-
gnant 4 908 voix). La Côte-d’Or, rappelons-le, qui 
fait partie avec la Saône-et-Loire et le Doubs des 3 
seuls départements sur les 8 que compte la Bour-
gogne Franche-Comté où le candidat-président est 
sorti victorieux. Un département où Marine Le Pen 
s’est imposée dans 8 cantons ruraux (Arnay-le-Duc, 
Auxonne, Brazey-en-Plaine, Châtillon-sur-Seine, 
Genlis, Is-sur-Tille, Montbard, Semur-en-Auxois), 
pendant qu’Emmanuel Marcon survolait les débats 
à Beaune, Chevigny-Saint-Sauveur, Dijon 1, Dijon 2, 
Dijon 3, Dijon 4, Fontaine-lès-Dijon, Ladoix-Serrigny, 
Longvic, Nuits-Saint-Georges, Saint-Apollinaire et Ta-
lant. Trois cantons déroulant le tapis rouge à Jean-
Luc Mélenchon (Chenôve, Dijon 5 et Dijon 6). 

Des vagues sont passées 
sous les ponts
Et, même dans les zones urbaines où il lui est 
beaucoup plus difficile de creuser son sillon – à la 
différence des terres rurales –, elle progresse. De 
peu certes, mais, eu égard à la concurrence zem-
mourienne, cette légère hausse est à signaler. Ainsi, 
dans la cité des Ducs, où elle réalise l’un de ses plus 
mauvais scores du département, elle réussit tout de 
même à sortir 3e (avec 15,11%), et met 280 voix de 
plus dans sa besace qu’il y a 5 ans alors que 4 823 
voix se sont reportées sur Zemmour (7,49%). A Dijon 
où les électeurs ont moins boudé les urnes que le 21 
avril 2002 (23,40 % contre 24,06%), date à laquelle 
la qualification de son père Jean-Marie Le Pen pour 
le 2e tour avait été, souvenez-vous, ressenti comme 
un tsunami politique… C’était une autre époque, 
et, depuis, si vous nous permettez l’expression, des 
vagues sont passées sous les ponts. Et pas que du 
Suzon ou de l’Ouche !
Car, d’aucuns semblent découvrir aujourd’hui, ce 

qu’ils qualifient, avec un terme barbare, de triparti-
tion. Mais celle-ci existe déjà depuis de nombreuses 
années, le Front national (le Rassemblement national 
maintenant) s’étant imposé, au fil des consultations, 
comme un bloc incontournable. La bipolarisation est 
déjà depuis longtemps un souvenir… surtout pour 
la gauche et la droite, qui, une chose est sûre, ont 
perdu leur qualificatif « de gouvernement ! » 
Car – et tel est l’enseignement majeur de ce 1er tour 
– le PS et Les Républicains se sont réveillés avec une 
gueule de bois sans précédent. Pour la candidate so-
cialiste, Anne Hidalgo, c’était « chronique d’une mort 
annoncée » et celle-ci fut bien au rendez-vous. Ima-
ginez qu’en Côte-d’Or, elle n’est qu’antépénultième 
(1,81%), arrivant plus de 3 000 voix derrière un cer-
tain… Jean Lassalle. Comme si la Côte-d’Or était une 
terre basque ou comme si la côte des vins avait à voir 
avec la vallée des Aldudes, où règne en maître, au 
milieu des ours, le député des Pyrénées atlantiques ! 
Dans son dernier meeting, Anne Hidalgo s’est plu à 
citer Sacha Guitry, afin d’exorciser la claque annon-
cée : « Etre parisien, ce n’est pas être né à Paris, c’est 
y renaître… » D’aucuns auraient pu, dans le nou-
veau monde où la rose s’avère fanée, lui conseiller 
plutôt cette réplique de la Guerre des Boutons : « Si 
j’avais su, j’aurais pas venu ». Et même à Dijon, terre 
socialiste par excellence depuis 2001, elle n’a récolté 
qu’un retentissant 2,16%, enregistrant, par là-même, 
3 977 voix de moins que Benoît Hamon lors de la 
précédente consultation, qui, pourtant, s’avançait, à 
l’époque, avec le costume de frondeur. 
Certes, le soutien du maire et président socialiste 
de Dijon métropole François Rebsamen à Emma-
nuel Macron a pesé puisque le candidat LREM, avec 
30,01% (le double de Marine Le Pen !), fait bien 
mieux que la dernière fois (un gain de 1 554 voix)  
mais ceci n’explique pas tout, comme ont dû se le 
répéter les derniers socialistes… irréductibles ! Mais, 
même si le score a eu de quoi leur faire mal à la tête, 
il était annoncé. 
En revanche, chez les Républicains, même s’ils 
peuvent toujours se rassurer en constatant qu’ils 
ont fait deux fois mieux que les socialistes, le réveil 
a dû être encore plus douloureux. Car aucune py-
thie politique n’avait lu dans le marc de Bourgogne 
à quelle sauce allait être mangée Valérie Pécresse : 
4,83% à Dijon. Soit, pratiquement, à la même hau-
teur qu’au niveau national (4,78%), ce qui a conduit 
la présidente de la région Ile-de-France à en appeler 
à la générosité des donateurs pour rembourser ses 
frais de campagne. Si bien que la droite aurait même 
apprécié un remake de la 3e place accordée, la der-

nière fois, à François Fillon… Valérie Pécresse a tout 
de même fait 10 495 voix de moins dans la capitale 
régionale que l’ancien Premier ministre alourdi par 
l’affaire Pénélope ! C’est dire si celle qui annonçait 
vouloir « soulever des montagnes » ne s’est retrou-
vée, in fine, que sur un monticule ! Pour rester dans 
la sémantique… naturelle, que dire également de 
Yannick Jadot, qui, avec 6,40% à Dijon, fit reculer les 
Verts de 9 points par rapport au résultat de Stéphanie 
Modde lors de la dernière course au palais des Ducs. 
Comme quoi, un scrutin présidentiel, pour les écolo-
gistes, n’a décidément rien à voir avec une consulta-
tion municipale…

Les mémoires de Chateaubriand 
Car, celui qui réalise la plus belle progression dans la 
cité des Ducs n’est autre – sans surprise là non plus 
– que Jean-Luc Mélenchon dont le nombre de voix 
croît de 3 189. Le candidat de la France insoumise 
y est une nouvelle fois 2e, mais, cette fois-ci, avec 
27,07%, contre 21,89% en 2017… et ne doutons 
pas que le tribun de l’extrême gauche (qui a capté, 
comme Emmanuel Macron, une partie de la gauche) 
aurait aimé la même issue à l’échelle nationale où la 
dynamique finale du « vote utile » ne lui aura pas per-
mis d’accrocher la 2e place. 
« Quand tout va mal et que ça semble être nuit noire, 
il faut allumer une lumière pour qu’on se dise qu’il 
y a un bout du tunnel », déclarait-il, avec le sens de 
la poésie qui le caractérise, durant la campagne. Il 
aura manqué au député des Bouches-du-Rhône des 
étincelles supplémentaires de dernière minute : pré-
cisément 421 308 voix au niveau national (un peu 
moins qu’en 2017 où la différence s’élevait à 465 496 
voix) pour qu’il ne se souvienne pas, plus tard, de 
cette terrible 3e place dans le scrutin présidentiel, 
comme des « Mémoires d’outre-tombe », chères à 
Chateaubriand. Si elle n’est pas synonyme de qua-
lification, le mode de scrutin fait que cette 3e force 
peut faire basculer le vote le 24 avril. Aussi, même si 
Jean-Luc Mélenchon a répété quatre fois au soir du 
1er tour qu’ « aucune voix ne devait aller sur Madame 
Le Pen », les deux prétendants à l’Elysée n’ont de 
cesse de caresser ses électeurs dans le sens du poil. 
Car c’est bien dans ce réservoir de voix potentiel 
que se joue la réélection d’Emmanuel Macron, qui, 
ayant vidé la gauche, et, désormais, la droite, de sa 
substantifique moelle, se doit de regarder ailleurs. 
En espérant que l’arc républicain, qui a fait mouche 
par 2 fois (en 2002 et en 2017), conserve encore une 
quelconque tension. Ce qui est loin d’être certain… 
le nombre d’indécis – ou des votants qui choisissent 

leur bulletin dans l’isoloir – n’ayant jamais été aussi 
élevé !
Car personne ne sait ce qu’il peut advenir réelle-
ment de cette tripartition – avec un bloc au centre 
de l’échiquier politique et les deux autres aux deux 
extrêmes –, à des années lumière de la bipolarisation 
dont on connaissait obligatoirement l’issue (enfin, 
elle était soit de droite soit de gauche). 
Avec cette nouvelle composition du paysage poli-
tique, ce n’est plus un vote de cœur (ou d’adhésion, 
c’est selon) qui s’apprête à dessiner le visage du 
président (ou de la présidente) dimanche 24 avril à 
20 heures sur les écrans de télévision. Ce n’est plus 
projet contre projet mais rejet contre rejet ! Le « Tout 
sauf Marine » se mesurant au « Tout sauf Macron ! »  
C’est en cela que c’est la même affiche mais pas le 
même film. Et c’est à vous qu’appartient d’écrire le 
scénario !

Camille Gablo

Tirer des plans sur la comète… représente toujours 
un exercice délicat, surtout lorsque le verdict final 
de l’élection présidentielle n’est pas encore tombé. 
Certes la victoire d’Emmanuel Macron ou de Marine 
Le Pen au soir du 24 avril modifiera la donne mais 
le 1er tour fut tout de même riche d’enseignements en 
vue des législatives des 12 et 19 juin prochains.
 

S 
i l’on reporte stricto sensu le résultat 
du 1er tour, des triangulaires pourraient 
avoir lieu sur la 2e et la 3e circonscrip-
tion entre les candidats d’Emmanuel 
Macron, de Marine Le Pen et de Jean-Luc 
Mélenchon (rappelons qu’il faut que les 

candidats dépassent 12,5 % des inscrits pour accéder 
au 2e tour des législatives). La première, où le pré-
sident-candidat a réalisé son meilleur score (33,48%), 
augurant d’un duel entre La République En Marche 
et la France Insoumise… Les deux autres circons-
criptions du département devant aussi faire la part 
belle à un duel mais entre LREM et le RN. 
Avec une typologie différente, puisqu’autant sur la 
4e circonscription, particulièrement rurale, c’est le 
Rassemblement national qui pointe à la première 
place (avec 30,17% contre 24,60% pour LREM), au-
tant sur la 5e circonscription LREM est sortie en tête, 
les 34,34% d’Emmanuel Macron à Beaune y étant 
pour beaucoup. Une ville pilotée depuis 1995 par le 
maire LR Alain Suguenot, où la gifle reçue par Valérie 
Pécresse (6,21%) fut d’autant plus douloureuse… à 
des années-lumière de la première place qu’avait ob-
tenue, dans la capitale des vins de Bourgogne, Fran-
çois Fillon en 2017. 
De là à dire que, sur la 5e, le député sortant LREM, 
Didier Paris, a un boulevard devant lui pour retrou-
ver le palais Bourbon… Surtout quand l’on sait que 
la droite s’annonce divisée avec la candidature de la 

conseillère départementale, proche d’Alain Sugue-
not, Charlotte Fougère, et celle de Hervé Moreau, 
qui a publié ses quatre « Vérités d’un Capitaine de 
Gendarmerie… » (un joli succès en librairie). Le 
conseiller régional RN René Lioret s’annonce, en 
tout cas, comme le principal opposant au député 
sortant…
Sur la 4e circonscription, la seule à avoir donc ac-
cordé ses faveurs à Marine Le Pen, Myriam Péronne, 
commerçante à Montbard, pourrait faire fructifier ce 
résultat, sachant que la députée sortante LREM/Mo-
dem, Yolaine de Courson, trouve sur sa route une 
concurrente dans la planète macroniste où, décidé-
ment, comme le « et de droite et de gauche » est de 
mise, la situation peut parfois s’avérer compliquée : 
la maire de Montbard, Laurence Porte, engagée sous 
les couleurs du parti d’Édouard Philippe, Horizons. 
Un autre premier magistrat (de taille aussi), mais 
cette fois sous l’étendard LR, s’élancera : le maire 
de Châtillon-sur-Seine, Hubert Brigand, qui, c’est 
certain, pèse bien plus que les faméliques 5,16% de 
Valérie Pécresse. 
Qu’en sera-t-il dans les circonscriptions plus proches 
de nous : le président de la fédération LR en Côte-
d’Or, François-Xavier Dugourd, est à nouveau en 
course sur la 1re circonscription, et, même si Em-
manuel Macron y a obtenu pratiquement 6 fois plus 
de voix que Valérie Pécresse, le vice-président du 
conseil départemental pourrait, à nouveau, être l’ad-
versaire principal du député sortant LREM Didier Pa-
ris. Dans un remake de 2017 ! A moins que la France 
Insoumise capitalise réellement sur ses 21,39% et 
montre que la 4e place en 2017 d’Arnaud Guvenatam 
(10,69%) appartient réellement à un Ancien monde 
révolu…

Que fera Rémi Delatte ?
Sur la 2e circonscription, la seule en Côte-d’Or, rap-
pelons-le, à avoir résisté il y a 5 ans à la vague macro-
niste,  d’aucuns attendent de connaître la décision 
du député sortant LR Rémi Delatte. Y retournera-t-il, 
telle est la grande interrogation sur cette circons-
cription où Emmanuel Macron, Marine Le Pen et 
Jean-Luc Mélenchon (dans cet ordre) sont tous trois 
sortis au-dessus de 20 %. Et où, à l’extrême droite, 
les regards sont braqués sur Franck Gaillard, le ré-
férent régional d’Éric Zemmour, qui bénéficie d’une 
notoriété supérieure à la candidate d’ores et déjà 
investie par le RN, Mélanie Fortier. L’adjoint Modem 
dijonnais, François Deseille, qui s’était incliné de 1 
335 voix au 2e tour des précédentes législatives (alors 
qu’il était sorti en tête au 1er tour, avec 2 382 voix 
d’avance sur Rémi Delatte), entend faire oublier sa 
précédente défaite. Mais des questions peuvent se 
poser sur ce secteur où le suppléant de Rémi Delatte 
n’est autre que Ludovic Rochette, le président de 
l’association des maires de la Côte-d’Or, qui a rejoint 
la planète macroniste. Ou encore quel sera le rôle de 
l’adjoint de Saint-Apollinaire, Adrien Huguet, dont le 
nom circule avec insistance ?
Sur la 3e circonscription, certes Emmanuel Macron 
a conservé la tête (27,42%) mais Marine Le Pen, qui 
a pu s’appuyer sur la plaine de la Saône, n’est qu’à 
3 points et Jean-Luc Mélenchon à 4. Le leader de la 

France insoumise ayant, quant à lui, bénéficié du 
vote de la 2e ville de la métropole, Chenôve (où il 
flirte avec les 40%). Valérie Pécresse n’ayant récolté 
que 4,05%, on voit mal une autre Valérie, Grandet de 
son nom (investie par Les Républicains), venir jouer 
les trouble-fêtes. Aussi la députée LREM sortante, 
Fadila Khattabi, qui n’est autre que la présidente de 
la commission des affaires sociales à l’Assemblée na-
tionale, devra, si elle souhaite retrouver son siège, 
se défaire à nouveau du RN et, qui sait, aussi de la 
France insoumise, si la triangulaire apparue dans les 
urnes se confirme. Et là, ce ne serait pas la même 
situation qu’en 2017, où elle avait largement battu 
au 2e tour Jean-François Bathelier (FN), à hauteur de 
65,31%. Quid également du 1er vice-président de Di-
jon métropole, Pierre Pribetich, dont il est, au nom 
des socialistes, largement question dans ce secteur.
Car, dans ces supputations au lendemain du 1er tour 
de la présidentielle, une question majeure se pose :  
quel sera le rôle de François Rebsamen dans ces 
légistatives ? Le nouveau parti qu’il a créé, Fédéra-
tion progressiste, obtiendra-t-il des circonscriptions 
auprès d’Emmanuel Macron. Et, si oui, peut-on s’at-
tendre à ce que l’une d’entre elles concerne Dijon ? 
Et, si tel est le cas, qui portera ses couleurs ? Pour cela 
aussi, il faudra attendre pour connaître la réponse…

Camille Gablo

Dijon :  
Les résultats 
du 1er tour
Emmanuel Macron 30,01% (19 330 voix)
Jean-Luc Mélenchon 27,07% (17 435 voix)
Marine Le Pen 15,11% (9 733 voix)
Eric Zemmour 7,49% (4 823 voix)
Yannick Jadot 6,40% (4 120 voix)
Valérie Pécresse 4,83% (3 113 voix)
Anne Hidalgo 2,16% (1 388 voix)
Fabien Roussel 1,92% (1 236 voix)
Jean Lassalle 1,88% (1 211 voix)
Nicolas Dupont-Aignan 1,70% (1 093 voix)
Philippe Poutou 0,85% (545 voix)
Nathalie Arthaud 0,58% (375 voix)

Participation 76,6% (65 702 voix)

A Dijon, sur les terres de François Rebsamen qui a 
appelé à le soutenir tout en annonçant « resté socia-
liste », Emmanuel Macron, ici en campagne dans 
l’école de Thierry Marx le 28 mars à la Fontaine 
d’Ouche, a dépassé les 30% au 1er tour  
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Taxe foncière à Talant
Fabian Ruinet : « Le contexte actuel m’a 
amené à prendre mes responsabilités »
« A Talant, les impôts locaux sont les plus chers de la 
métropole ! Désormais on n'entendra plus cette « mé-
lodie » du reproche... La ville qu'administre Fabian 
Ruinet vient de baisser les taux de taxe foncière, lais-
sant ainsi à une autre ville de la Métropole la plus 
haute marche de ce podium particulier. Explications 
avec le maire.

D 
ijon l'Hebdo : Alors que nombre 
de collectivités sont contraintes 
d’augmenter les impôts locaux, 
afin de pallier les baisses de 
dotations, Talant affiche sa sin-
gularité en baissant les taux de 

taxe foncière. Pouvez-vous nous en dire plus ?
Fabian Ruinet : « Vous avez raison, une fois de 
plus, Talant affiche sa singularité dans la Métropole 
! A contre-courant de certaines autres communes, 
nous avons décidé lors du conseil municipal du 29 
mars dernier de baisser de 2% les taux de Taxe Fon-
cière sur les Propriétés Bâties (TFPB) et Non Bâties 
(TFPNB). Cette décision, je l’assume ! En effet, c’est 
le contexte actuel qui m’a amené à prendre mes res-
ponsabilités. Alors que le prix des énergies, des car-
burants et du chariot de courses augmentent chaque 
jour, Dijon Métropole a fait le choix d’augmenter son 
taux de taxe foncière de plus de 130%. La part métro-
politaine de la taxe foncière passe en effet de 0,612% 
en 2021 à 1,41% en 2022. Dans le même temps, les 
bases cadastrales de l’Etat progresseront de 3,4% 
cette année. C’est parce que je refuse cette double 
voire triple peine pour le contribuable talantais, que 
j’ai proposé cette baisse. Nous arrivons dans notre 
pays à un haut niveau de saturation fiscale, il est 
nécessaire de rendre à nos concitoyens du pouvoir 
d’achat ». 

DLH : C’est une façon aussi pour Talant de 
quitter la première place des communes de la 
métropole où les impôts locaux étaient les plus 
élevés… C’est un tournant majeur ?
F. R : « Il y a des premières places et des podiums 
dont on se passerait bien. C’est vrai, à Talant, la fis-
calité locale a toujours été élevée. C’est bien évidem-
ment lié à l’histoire de la commune et à son dévelop-
pement rapide dans les années 1970-1980. Avec cette 
baisse de la fiscalité locale de 2% (la première depuis 
les années 1960), le taux de référence de la Taxe Fon-
cière passe ainsi de 50,93% à 49,91%. Alors oui, je 
suis très heureux de laisser cette première place des 
impôts locaux les plus élevés à une autre commune 
de la Métropole ». 

DLH : Comment réussissez-vous ce tour de force 
alors que les communes sont soumises à la 
baisse de la DSC (Dotation de solidarité com-
munautaire), autrement dit le nouveau pacte 
entre la métropole et les communes membres 
(moins 1 MI en 2022) ?
F. R : « Chaque commune a une situation différente 
et comme je vous le disais précédemment, c’est 
souvent lié à son histoire. Durant de nombreuses 
années, le mode de calcul de la Dotation de Solidari-
té Communautaire a été défavorable à Talant. Cette 
année, Dijon Métropole a souhaité revoir ce mode 

de calcul et la négociation a été favorable pour notre 
commune. En 2021, notre ville touchait une DSC de 
394 216e. En 2023, elle touchera 433 102e soit une 
augmentation de 9,86%. Cette hausse de 38 886e 
est d’ailleurs la plus importante de la Métropole en 
valeur absolue. Je m’en réjouis, cela démontre qu’un 
dialogue est possible avec Dijon Métropole même si 
politiquement je ne partage pas toujours les options 
avancées. En tout état de cause, cette hausse de la 
DSC pour Talant permettra de financer en partie la 
baisse des recettes de Taxe Foncière ». 

Vous vous étiez engagé à ne pas augmenter les 
impôts durant votre mandature, vous faites 
même donc mieux ?
F. R : « Un maire qui augmente les impôts de sa 
commune ne le fait jamais de gaité de coeur. Il le fait 
parce qu’il est contraint. Contraint par la situation 
financière de sa ville, par un héritage politique ou 
par des dépenses exceptionnelles. Depuis quelques 
années, de manière générale, la tendance est plutôt 
à la non augmentation de la fiscalité sur la durée des 
mandats. C’est d’ailleurs le contrat de confiance que 
nous avions passé avec les Talantais en 2020. Nous 
aurions pu nous arrêter là et nous cacher derrière 
le fait « qu’à Talant rien n’augmentait », sans tenir 
compte du contexte général. Ce n’est ni ma vision, 
ni celle de la majorité municipale. En conscience, 
nous avons alors fait le choix de baisser les impôts. 
Je ne sais pas si nous « faisons mieux », en tout cas 
nous agissons en tentant d’apporter des réponses 
concrètes aux difficultés quotidiennes des personnes 
que nous rencontrons. Il me semble que c’est ce que 
les gens attendent ». 

DLH : Comment, dans le même temps, al-
lez-vous mener à bien vos projets ambitieux 
pour vos administrés, et notamment ceux que 
vous aviez qualifiés dans nos colonnes de « 
projets de proximité » , dans les quartiers qui 
ont un impact direct sur le mieux-vivre à Ta-
lant ?
F. R : « L’un n’empêche pas l’autre. Ce sont les re-
cettes qui permettent d’envisager les dépenses, pas 
l’inverse ! Cette baisse de 2% de la TH est certes 
un effort important pour notre commune car cela 
représente un manque de ressource annuel de 170 
000 euros. Mais nous financerons cet effort par l’aug-
mentation de la DSC et par des économies de fonc-
tionnement en interne. Cela n’impactera en rien le 
budget investissement de notre ville. Nous poursui-
vrons ainsi le déploiement de nos projets d’aména-
gements de proximité et de vie des quartiers, mais 
pas seulement. Nous souhaitons renforcer aussi les 
animations hors les murs, la culture, le lien social, 
l’entretien des espaces verts et la propreté urbaine. 
Sans oublier les questions de sécurité (médiation, 
vidéo-protection dans toute la ville, armement de la 
police municipale ) sur lesquelles ma détermination 
est totale. Un maire ne doit pas seulement être un 
gestionnaire, il doit être également un bâtisseur. Et 
sur ce point j’ai de nombreux projets à vous présen-
ter à l’occasion d’un prochain article ! » 

DLH : L’UNPI BFC s’est notamment félicitée 

de votre politique fiscale… Et vous avez reçu 
nombre d’autres messages de félicitation de 
Talantais sur les réseaux sociaux notamment. 
Peux-t-on s’attendre à ce que vous poursuiviez 
dans cette voie les années futures ?
F. R : « En tous les cas, je veillerai à un parfait équi-

libre entre capacité financière de la commune et 
pouvoir d’achat des Talantais. Je ne ferme aucune 
porte pour l’avenir… »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Alain Houpert  
écrit à ses… pères
C’est une tradition… On ne peut pas faire de la politique, sans, à 
un moment ou un autre, publier son ouvrage. Le sénateur LR de la 
Côte-d’Or Alain Houpert vient de sacrifier à cette tradition. Il vient, 
en effet, de publier aux Editions de Passy « Lettres à mes Pères ». Dans 
ce premier écrit édité jusqu’alors, comme il le précise lui-même dès 
la 2e ligne de ce livre, après sa thèse de médecin, le parlementaire 
côte-d’orien, élu depuis 2008 rappelons-le, s’adresse à nos « maîtres 
du passé » inscrit au patrimoine de la Bourgogne : Lamartine, Nicolas 
Rolin, Vauban, Buffon, Eiffel, Colette, Monge, Pierre Bérégovoy ou en-
core Claude Tillier. Et c’est ainsi qu’il décline ses multiples idées sur 
les pans de notre société dans lesquels ces personnalités ont agi. Ainsi, 
dans sa lettre à Nicolas Rolin, en qui il « salue le fondateur en l’an 1443 
du premier hôpital ouvert aux « pôvres », les Hospices de Beaune », il 
ne manque pas de glisser : « Je soutiens moi aujourd’hui qu’une bonne 
part des décisions prises dans le cadre de l’urgence sanitaire ne l’ont 
pas été pour le bien commun et la santé des Français, mais bien pour 
servir de cache-misère aux décisions désastreuses qui ont abouti à une 
santé publique déliquescente et incapable de remplir sa mission qui 
est de soigner ». Ou alors dans sa lettre à Lamartine, qui fut à la fois 
poète et député, il insiste :   « Dans ce premier quart du XXIe siècle, 
jamais, depuis la Révolution, l’éloignement entre la France des villes 
et la France des champs n’a été aussi incommensurable. Notre révolte 
des Gilets jaunes, telles les femmes marchant sur Versailles et ne ré-
clamant que du pain, a marqué d’une cicatrice profonde la confiance 
entre l’Etat et la Nation… » Et, comme vous le verrez, la suite est un 
message qui s’adresse au « jeune » président de la République. Un mes-
sage ou un brûlot, c’est selon !

Trois François sinon… 
rien
Comme nous nous en étions fait l’écho, à 13 jours du premier tour 
de la Présidentielle, le président-candidat (pardon, comme il se jetait 
dans la mêlée ce jour-là, nous devons écrire le candidat-président) 
avait choisi le quartier de la Fontaine d’Ouche pour venir décliner ses 
propositions vis à vis de la jeunesse et des quartiers populaires. Ce 
n’était pas un hasard. Il avait jeté son dévolu sur la ville de François 
Rebsamen, son dernier ralliement de poids, qui avait annoncé « voter 
pour lui dès le premier tour tout en restant socialiste ». C’est à cette 
occasion que François Rebsamen et François Patriat, le premier des 

Macronistes en Côte-d’Or, s’étaient retrouvés. Rappelons que le pré-
sident du groupe des sénateurs LREM à la Haute Assemblée s’était, lui, 
engagé auprès d’Emmanuel Macron lors de la précédente campagne. 
Si bien que, durant 5 ans, la route de ces deux édiles n’avait pas suivi la 
même trajectoire. Ils suivent désormais le même chemin… Et, en vue 
du 2e tour, un autre ancien ministre et un autre François de Côte-d’Or 
les a rejoints. Vous avez évidemment deviné : François Sauvadet, le 
président UDI du conseil départemental de Côte-d’Or. Dans un com-
muniqué adressé dès le soir du premier tour, celui-ci rappelait la ligne 
vis à vis du FN puis du RN qui a toujours été la sienne : « Mon combat 
contre l’extrême-droite a toujours été clair. Il n’y aura pour ma part 
aucune hésitation : je voterai et j’appelle à voter Emmanuel Macron au 
second tour. L’élection de Marine Le Pen serait une catastrophe pour 
la France et je souhaite une large mobilisation pour faire barrage à l’ex-
trême-droite avec laquelle j’ai toujours refusé toute compromission ». 
Et l’édile UDI de préciser : « Malgré des divergences réelles sur la vision 
de la France que je souhaite plus respectueuse des élus locaux, mon 
vote pour Emmanuel Macron sera sans aucun état d’âme car nous de-
vons nous rassembler sur le fonctionnement de la démocratie, la place 
de France dans le monde, la défense de nos libertés ». Quand l’heure 
est grave, les trois François de Côte-d’Or se rejoignent !

Dijon : la majorité  
municipale se retrouve…
Au moment de la sempiternelle course aux parrainages, qui paraît dé-
sormais bien lointaine (comme quoi, en politique aussi, tout va très 
vite), vous aviez pu découvrir dans nos colonnes que les membres 
des soutiens de François Rebsamen au sein du conseil municipal de 
Dijon n’avaient pas accordé leur signature aux mêmes candidats. Du 
président LREM Emmanuel Macron à l’Insoumis Jean-Luc Mélenchon, 
en passant par la socialiste Anne Hidalgo, le champ des possibles avait 
été vaste… si bien que certains de leurs adversaires s’était plu à dire 
que cette élection présidentielle allait fragiliser l’équipe de François 
Rebsamen. Beaucoup de ses contempteurs n’avaient pas manqué de 
fustiger, ensuite, le fait que le maire devienne l’un des soutiens socia-
listes de poids du président. Eh bien, à la veille du 2e tour, les membres 
du groupe majoritaire (mais pas seulement) du conseil municipal ont 
signé une tribune commune où ils se mettent tous derrière Emmanuel 
Macron. Morceaux choisis : « Nous, élus dijonnais, issus de différentes 
sensibilités politiques de la gauche et du centre, écologistes, portons 
pour notre ville et ses habitants, avec François Rebsamen, des valeurs 
républicaines, humanistes et européennes. Le 24 avril prochain, au se-

cond tour de l’élection présidentielle, comme tous les Français, nous 
aurons à faire un choix : nous appelons sans ambiguïté à voter pour 
Emmanuel Macron ». Ou encore : « Tout n’a pas été parfait dans le 
mandat qui vient de s’écouler. Mais Emmanuel Macron a démontré, 
lors des derniers mois, sa capacité à présider le pays face à des crises 
majeures. Tout, dans son projet, n’est pas en adéquation avec les ob-
jectifs de justice sociale et de transition écologique que nous portons. 
Mais celui-ci est fidèle aux valeurs fondamentales qui doivent rester 
celles de la France ». Avec comme premier signataire, la première ad-
jointe Nathalie Koenders, la majorité municipale se retrouve…

Le Nouveau monde…  
en Côte-d’Or
Vous vous doutez que, dans les états majors politiques, les scores 
du premier tour de l’élection présidentielle ont été décryptés… à 
la loupe. Ainsi la Côte-d’Or fut l’un des 3 (seuls) départements de 
la région Bourgogne Franche-Comté à placer Emmanuel Macron en 
tête, les 5 autres mettant sur la première marche Marine Le Pen. Et 
la Côte-d’Or fut même le département  où le président sortant arriva 
le plus haut : 28,56%, devant la Saône-et-Loire (27,61%) et le Doubs 
(27,55%). Comme les autres, notre département montra un visage par-
ticulièrement divisé entre l’urbain et le rural, l’axe Dijon-Beaune (pour 
résumer) déroulant le tapis rouge à l’hôte de l’Élysée pendant que la 
campagne lui préférait la candidate du Rassemblement national. A Di-
jon, le premier des marcheurs obtint 30,01%, à Nuits-Saint-Georges 
30,5% et à Beaune 34,34% Mais même dans les différents secteurs, 
l’homogénéité n’est pas de mise. Loin de là… Ainsi dans la deuxième 
ville de la métropole, ce fut Jean-Luc Mélenchon qui sortit en tête. 
Très largement peut-on même écrire puisque le candidat de la France 
Insoumise a été crédité à Chenôve de 39,36 %. C’est dire ! A Quetigny, 
aussi, l’ancien ministre de Lionel Jospin est arrivé en tête avec 30,74%. 
Sa deuxième place (20,05%) à Talant, qui a tout de même majoritaire-
ment voté Emmanuel Macron (35,49%), n’est pas non plus passée ina-
perçue. Telle est l’esquisse du Nouveau monde en Côte-d’Or, faisant 
désormais la part belle à la tripartition (faisant oublier la bipolarisation) 
où les anciens partis dits de gouvernement n’ont récolté que 5,07% 
(Valérie Pécresse) et 1,81% (Anne Hidalgo) ! Que donnera ce Nouveau 
monde au soir du 2e tour, là est toute la question…

Camille Gablo

POLITIQUEMENT  OF F

Fabian Ruinet, maire de Talant : « Nous agissons en tentant d’apporter des réponses concrètes aux difficultés 
quotidiennes des personnes que nous rencontrons. Il me semble que c’est ce que les gens attendent »

Découvrez toutes les tendances  
de ce printemps
Magazine gratuit. Disponible dans nos points de dépôt.
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Bilel Latreche : un boxeur engagé 
dans tous les combats de la vie
A Dijon, on ne présente plus le champion de boxe de 
35 ans dont le palmarès est aussi long que son mètre 
87. Pourtant, d’autres facettes que l’on lui connait 
moins font de lui un homme épanoui et accompli. 
Portrait.

E 
n matière de combat, il y a ceux qui 
frappent fort, qui esquivent intelli-
gemment et ceux qui tout simplement 
montent sur un ring pour s’essayer à 
l’un des sports le plus populaires au 
monde. Dans le cas de Bilel Latreche, 

c’est un joli petit condensé des trois : « Je n’ai pas 
voulu être boxeur tout de suite. Quand j'étais gamin, 
j’étais fan de Mohamed Ali. Plusieurs raisons m'ont 
amené à mettre les gants : d’abord parce que, dans 
mon quartier, ça virait souvent au pugilat et je n'étais 
pas le dernier à vouloir me bagarrer, mais aussi parce 
que mes cousins ont pratiqué la boxe à haut niveau et 
que ma mère m’y a incité. Elle a senti que dès l’âge de 
mes 7 ans, j’aimais me sentir leader dans un groupe, 
alors, pour casser cet ego, elle m’a inscrit en club. Et à 
la boxe, tu peux gagner le lundi et prendre une raclée 
le mercredi, ça force l’humilité. » 
Une volonté qui s’avère payante quelques années 
plus tard au regard de l’armoire à trophées bien 
fournie de l’athlète aujourd’hui : sacré champion 
international dans sa catégorie en novembre 2021, à 
Dijon, mais aussi, plus tôt, triple champion du monde 
espoir, vice-champion d’Europe en 2015 ou encore 
1er champion de France jurassien dans sa catégorie à 
l’âge de 13 ans... et bien d’autres titres encore. Mais il 
le dit lui-même, Bilel, c'est un hyperactif, un « touche-
à-tout ». Dès lors, en parallèle d’une carrière qui se 
voulait déjà ambitieuse, il s’est engagé dans d’autre 
combats de la vie une fois ses 20 ans passés. Il part 
notamment à la quête d’un diplôme en sophrologie, 
devient chef d’entreprise, conférencier aussi, et s’en-
gage pour d’autres causes plus personnelles comme 
la réinsertion des jeunes et adultes en échec scolaire 
ou professionnel ou encore en faveur d’associations 

d’aide aux enfants malades. 
Les cordes du ring, Bilel les a enjambées officielle-
ment pour la première fois dès l’âge de 10 ans. Une 
précocité qui lui a permis d’avoir rapidement la tête 
sur les épaules pour reprendre une de ses formules :  
« Quand on est franco-algérien, issu des quartiers po-
pulaires, on nous envoie parfois le message que l’on 
ne pourra pas forcément réussir, qu’on ne pourra pas 
être un Français républicain lambda, et très jeune, 
ce sont des propos qui vous blessent et qui donnent 
envie de se battre deux fois plus. Et c’est vrai que la 
boxe permet de véhiculer le dépassement de soi. » 
Bilel Latreche aime le rappeler souvent : Do-
lois de naissance, il est aussi et surtout un Dijonnais 
de cœur. Et depuis son arrivée en 2010 dans la capi-
tale de Bourgogne, le coup de foudre est réciproque 
: « J’aimais déjà cette ville en 2009 avant de m’y ins-
taller définitivement, mais je l’aime encore davantage 
grâce au soutien que je reçois des Dijonnais, en allant 
du Maire François Rebsamen jusqu’à son adjointe au 
sport Claire Tomaseli qui ont contribué grandement 
à mon épanouissement en tant que sportif dans cette 
ville, mais aussi grâce aux gens dans le secteur asso-
ciatif, social ou entrepreneurial. Je me suis toujours 
senti soutenu et c’est vraiment une reconnaissance 
pour moi. » 
En dehors de son quotidien de sportif, Bilel inter-
vient parfois dans les hôpitaux, les centres liés au 
ministère de la Justice ou encore dans les écoles, 
et même… dans un camp d’entraînement de rug-
by ! Mais cette fois, c’est avec la casquette de coach 
mental que Bilel excelle. Une reconnaissance pour ce 
diplômé en sophrologie qui bénéficie de la confiance 
du club USO Nevers Rugby qui évolue en Pro D2, et 
de son président Régis Dumange, depuis plus de 3 
saisons et au sein duquel il peut cette fois la « jouer » 
collectif et transmettre aux autres : « Qu’on fasse ap-
pel à moi dans un autre sport est d’abord quelque 
chose de valorisant, et ça prouve à quel point la 
confiance en soi et la quête de force mentale est im-
portant dans tous les domaines. Je n’ai jamais prati-

qué de rugby, pourtant les joueurs m’attribuent leur 
confiance parce qu’à travers les exercices que je mets 
en place, ils s’aperçoivent que je suis un gars comme 
eux, et que j’ai dû travailler dur pour arriver là où je 
suis. »

Luc Lavoué

Bilel Latreche a reçu le feu vert de la ville  
de Dijon et de son adjointe au Sport Claire 
Tomaselli (ici à la soirée des Ballons d'Or)  
pour un nouveau combat mondial en juin pro-
chain au Palais des Sports
(Photo Armelle Pennec)

Jean-Pierre Sonvico 
conserve la barre
Jean-Pierre Sonvico a été reconduit le 25 mars à la 
présidence de la Fédération départementale pour la 
pêche et la protection du milieu aquatique de Côte-
d’Or. Le tournant pris ces dernières années afin de 
mieux faire connaître les nombreuses actions pour 
les adeptes de la gaule comme pour la préservation 
de l’environnement va s’intensifier…  

L’ 
auteur du Pape des Escargots, 
Henri Vincenot, qui n’avait pas son 
pareil pour décrire la nature bour-
guignonne et qui avait été, dès son 
plus jeune âge, initié à la pêche à 
la mouche, nous aurait rappelés 

que la Côte-d’Or est une terre… d’eau. Et pas seule-
ment de vin ! 1 486 km de rivières de 1re catégorie, 
1 360 km de seconde catégorie, 1 550 ha de plans 
d’eau et réservoirs, 100 km de Saône et 205 km de 
canaux ! C’est dire si le département peut satisfaire 
les adeptes de la gaule (et ne confondez pas avec les 
inconditionnels de Vercingétorix !) dont leur nombre 
s’élève à 25 000. Et c’est dire aussi à quel point le 
rôle de la Fédération départementale pour la pêche 
et la protection du milieu aquatique est essentiel. A 
la fois pour que les passionnés puissent s’adonner 
pleinement à leur loisir mais aussi pour œuvrer au 
développement durable d’une ressource capitale !
Le 25 mars dernier, les présidents d’AAPPMA (asso-
ciations agréées pour la pêche et la protection du 
milieu aquatique) ainsi que les délégués supplémen-
taires des associations les plus importantes ont réélu 
à sa tête Jean-Pierre Sonvico. Et celui-ci pourra faire 
perdurer ses nombreuses actions pour développer, 
en parallèle au savoir-faire, le faire-savoir de la Fédé-
ration : « Nous allons poursuivre notre communica-
tion afin de faire connaître la Fédération et son rôle 
qui me semblaient réellement manquer d’un déficit 
de notoriété. Les gens n’étaient pas au courant de 

nos missions qui sont pourtant essentielles. La diffu-
sion du savoir et de la connaissance du milieu aqua-
tique auprès des jeunes se poursuivra aussi. Pour ce 
faire, nous avons une convention spécifique avec le 
ministère de l’Education nationale sur l’animation 
qui nous permet d’intervenir de la maternelle au 
collège ». 

Des liens forts avec les institutions
Et le président de placer aussi les projecteurs sur le 
rapprochement avec les institutions : « Nous avons 
également redonné une autre visibilité grâce au lien 
tissé avec les institutions, que ce soit la Direction 
départementale des territoires (DDT), la Préfecture, 
le Conseil départemental avec lequel nous venons, 
par exemple, de signer une convention pluriannuelle 
qui porte, notamment, sur la protection des milieux 
naturels sensibles. Nous avions également signé avec 
VNF (Voies navigables de France) une convention 
très intéressante pour des travaux sur les canaux et 
les réservoirs. Je n’oublie pas Enedis non plus avec 
laquelle nous œuvrons pour la prévention des ac-
cidents électriques qui sont déjà intervenus dans 
l’Hexagone. Et nous allons aussi signer sans doute 
avec la Chambre d’Agriculture et la SNCF afin d’évi-
ter les accidents des animaux qui sortent sur les voies 
ferrées ». 
Le capitaine reconduit à la barre ne manque pas 
d’évoquer non plus « la remise en état des cours 
d’eau ou le programme de travaux destinés à restau-
rer les frayères pour les espèces comme le brochet 
ou la truite fario ». Et n’oublions pas que la Fédéra-
tion de la Côte d’Or-est l’une des rares en France à 
posséder sa propre pisciculture, dans un cadre privi-
légié à Velars-sur-Ouche, où « ne sont élevée que des 
truites arc-en-ciel triploïdes qui ne se reproduisent 
pas : « C’est à des fins halieutiques et les 40 tonnes 
que nous produisons par an permettent de protéger 
les souches sauvages qui ont subi de plein fouet les 

sécheresses».
Si bien que grâce à cela les pêcheurs à la truite 
peuvent s’en donner à cœur joie (depuis le 12 mars). 
Ceux du brochet devront patienter au 30 avril. Pour 
les inconditionnels du sandre, la date d’ouverture est 
fixée au 14 mai…
Une chose est sûre, tous les pêcheurs peuvent faire 
confiance à la Fédération pour prendre soin de leur 
espace naturel de prédilection. Cette Côte-d’Or et 
ses cours d’eau, dans lesquels Henri Vincent n’avait 
pas son pareil pour nous plonger…

Camille Gablo

www.fedepeche21.com
4 rue Louis Neel

21000 Dijon
Tel. 03.80.57.11.15.

federation-peche21@wanadoo.fr

Jean-Pierre Sonvico, réélu président le 25 mars dernier : « Nous allons poursuivre notre communication afin de 
faire connaître la Fédération et son rôle qui me semblaient réellement manquer d’un déficit de notoriété »

Tous les pêcheurs peuvent faire confiance à la Fédération pour prendre soin de leur espace naturel de prédilection
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de la frontière polonaise. C’est cette personne qui a 
réceptionné les dons que nous avons récoltés ! » Des 
dons répondant à un cahier des charges bien précis 
et qui iront bien au-delà de leurs espérances: trois 
semaines après avoir décidé d’apporter sa pierre à la 
solidarité, il convoie un van de 9 places et 2 camion-
nettes (prêtées également pour l’occasion) chargés 
de cartons comprenant bandages, compresses, gar-
rots, tulles gras, médicaments, seringues, glucose, 
sparadraps, sacs de couchage…

« Une robe noire troquée contre une 
mitraillette »
La direction des ressources humaines d’Eiffage à Pa-
ris lui a donné son accord pour monter cette action 
humanitaire à titre privé. C’est ainsi que nombre de 
ses collègues participent à l’accumulation du maté-
riel médical. L’un de ses amis d’enfance offre 450 
trousses de premier secours, le club de rugby de 
Courbevoie dont il fut longtemps le demi de mêlée 
se mobilise également… Les donateurs se multi-
plient, si bien qu’il a pu partir du parking du siège 
d’Eiffage à Vélizy avec 35 m3 de matériel. Le 23 mars à 

6 h 30 du matin. Le lendemain, les quatre amis livrent 
le tout à proximité de la frontière polonaise à un avo-
cat ukrainien, qui, comme il leur glisse, a « troqué sa 
robe noire avec laquelle il plaidait encore un mois 
plus tôt contre une mitraillette ». L’ensemble de la 
marchandise est le soir même en sécurité à Lviv, qui 
subira, rappelons-le, des bombardements 4 jours 
plus tard.
C’est après avoir livré leurs cartons humanitaires 
qu’ils rejoignent un camp de transit à Przmysl. Car 
le second objectif de leur voyage est d’aider des ré-
fugiés à rejoindre la France, la région parisienne plus 
exactement, où trois familles sont prêtes à les accueil-
lir. Et c’est dans ce camp, après avoir fait ce qu’ils ont 
pu dans « le calvaire de Medyka » où résonnaient les 
notes de John Lennon, que Christophe Garcia devra 
prononcer le « non » le plus terrible de son existence. 

« Nous avions aussi un cahier des charges extrême-
ment précis des familles franciliennes qui, eu égard à 
la typicité de leurs logements, ne pouvaient accueillir 
que des mères avec des enfants ou des adolescents. 
A Przmysl, les responsables nous présentent une 
famille ukrainienne de 5 personnes prêtes à partir : 
une grand-mère, deux femmes de mon âge et deux 
adolescents. Nous n’avions pas le choix, ce fut ter-
rible mais j’ai dû leur dire non… », se remémore-t-il, 
avec une émotion qui n’est pas prête de le quitter.

En sécurité en Pologne
Depuis, les familles franciliennes ont, toutes les 
trois, ouvert leur porte à des réfugiés. Parmi celles-ci 
figurent la famille de son ami Rolland, avec qui il a 
effectué ce périple, qui compte désormais à son do-
micile une ancienne capitaine de police et ses deux 
enfants, son mari se battant actuellement comme ca-
pitaine dans l’armée ukrainienne. 
Quant au petit garçon de Medyka dont il conserve 
précieusement la photo floue dans son téléphone, 
il en est sécurité en Pologne. Avec sa maman qui 
échange avec lui par mail : « Elle m’a écrit pour 
prendre de mes nouvelles, c’est un comble. Depuis, 
on s’écrit tous les jours… »
Christophe Garcia est revenu avec des images 

(dures) plein les yeux. Nous aurions pu aussi citer 
« l’absence d’ONG, de représentants des États oc-
cidentaux ou de l’Église pour accompagner le flot 
continu de réfugiés ». 
Mais une autre image restera aussi gravée sur la 
rétine de ses souvenirs : « J’ai vu des centaines de 
jeunes, de l’âge de nos enfants, de 20 à 30 ans, ori-
ginaires du Brésil, d’Afrique du Sud, de Nouvelle-Zé-
lande, de Corée, du Japon, des États-Unis, du Cana-
da, d’Europe… Tous ces volontaires, portant des 
gilets jaunes ou rouges, me font dire que le monde 
est bon et qu’il a encore de l’avenir ». Des jeunes, qui, 
comme le chantait si bien John Lennon dans le film 
La Déchirure « imagine tous les gens, vivant leur vie 
en paix ». Seulement, la guerre se poursuit !

Camille Gablo
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Lorsqu’il était étudiant à l’Institut supérieur de 
gestion (ISG) à Paris, Christophe Garcia avait déjà 
monté un convoi humanitaire. Il fit partie de ceux 
qui, à la fin des années 80, franchirent le rideau de 
fer pour aller épauler les Polonais au moment de 
Solidarnosc. Plus de quarante ans plus tard, il est re-
parti à la frontière polonaise, qu’il a même franchie, 
pour venir en aide cette fois-ci à la population 
ukrainienne. Et Christophe Garcia n’est autre que le 
directeur d’Eiffage Immobilier en charge de la Cité 
internationale de la Gastronomie et du Vin de Dijon.

C 
ette musique et cette image resteront 
gravées à jamais dans ses souvenirs. 
Imagine de John Lennon ! La musique 
finale du film La Déchirure relatant 
les massacres des Khmers rouges au 
moment de la prise de Phnom Penh 

en 1975… Nous sommes à des dizaines de milliers 
de kilomètres du Cambodge et 47 ans après, mais la 
guerre et ses horreurs, elles, sont toujours d’actua-
lité. Nous sommes à Medyka, une ville qui se situe 
du côté polonais de la frontière ukrainienne où ont 
transité, depuis le début de l’invasion russe, plus de 
2 millions de réfugiés.
Et alors que Christophe Garcia débarque dans le 
camp où s’amassent les personnes à la vie brisée qui 
fuient le conflit, un jeune joue, sur un piano à queue 
installé au milieu de nulle part, ce titre des Beatles. 
Surréaliste et poignant !
De son périple solidaire, avec ses trois compères 
franciliens Rolland, Jean-Marie et Thierry, Christophe 
Garcia, directeur chez Eiffage Immobilier en charge 
de la Cité internationale de la Gastronomie et du 
Vin de Dijon, conservera de multiples images fortes. 
L’une d’entre elles est même floue mais il tient à nous 
la montrer puisqu’elle a été immortalisée sur son 
portable. On devine un petit garçon avec son singe 
en peluche… Un enfant qu’il a aidé, tout comme sa 
maman, à franchir plus rapidement le poste frontière 
ukrainien, en le faisant passer par l’espace douanier 
réservé aux volontaires. Et ce, après avoir emmené 
des couvertures et des bouteilles d’eau aux nom-
breuses personnes sur la voie de l’exil attendant du 
côté ukrainien de pouvoir franchir le long corridor 
frontalier de 800 m : « Des milliers de femmes et 
d’enfants installés à même le sol, sur l’asphalte, en 
plein soleil, démunis de tout, qui n’ont ni à boire ni 
à manger et qui viennent de faire des centaines de 
kilomètres. Un véritable calvaire… mais, dans ce 
no man’s land, nous n’entendons pas un cri, aucun 

pleur. La dignité des Ukrainiens est totale ».

« Voilà ma vie… »
La même dignité le frappe lorsque le petit garçon 
de 4 ans et sa jeune maman – qui ont l’âge de sa 

petite-fille et de sa fille – doivent se séparer de leur 
père, qui, malgré son asthme, est jugé apte à se battre 
et doit les abandonner, avec leurs lourdes valises, au 
poste ukrainien. « J’échange en anglais avec la ma-
man qui m’explique : j’ai fait 12 ans d’études, je suis 
médecin et, aujourd’hui, voilà ma vie… Ils venaient 
de Kharkiv et un ami les attendait de l’autre côté 
de la frontière pour les conduire en sécurité. Nous 
les accompagnons et portons leurs bagages qu’ils 
auraient été incapables de transporter. Revenus en 
Pologne, nous les confions à leur ami. Le petit garçon 
me prend dans ses bras longuement. Et, après avoir 
chargé sa voiture, leur ami nous dit : ce que vous 
faites est remarquable… » Et Christophe Garcia de 
conclure : « Mais nous n’avons rien fait ! »
Avec l’humilité qui le caractérise, jamais il ne le re-
connaîtra mais ce dirigeant d’Eiffage, qui, depuis 
2018, est chaque semaine sur Dijon pour accompa-
gner la réalisation de la CIGV, fait partie de ceux qui 
ont fait… beaucoup. 
Le 27 février, il regarde, comme tout le monde, sur 
son canapé les terribles images qui commencent 
d’affluer sur les chaînes de breaking news des im-
meubles détruits par les bombardements russes. Et il 
lance alors à son épouse: « Nous ne pouvons pas res-
ter là sans rien faire. Parce que nous n'en pouvions 
plus de voir ces visages remplis de larmes, parce que 
nous nous identifions à ces hommes qui ont décidé 
de se battre pour sauver leur pays et la liberté, il nous 
fallait agir ! » 
Dès le lundi, il prend des contacts pour organiser une 
collecte de produits de première nécessité. Après un 
premier réseau, jugé trop militariste à son goût, des 
consuls honoraires, dont nous tairons le nom, ainsi 
que l’association France-Ukraine le mettent en re-
lation avec un réseau fiable : «  Une personne que 
je peux qualifier de juste qui soigne des blessés de 

guerre dans sa maison et qui a accès à un réseau de 
résistants dans une base arrière à quelques kilomètres 

Aide humanitaire en Ukraine
Christophe Garcia : 
« Le calvaire de Medyka »

Christophe Garcia, directeur chez Eiffage Immobilier en charge de la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin (le 3e en partant de la droite), entouré de ses amis Jean-Ma-
rie, Rolland et Thierry

Un jeune jouant Imagine de John Lennon sur un piano à queue installé dans le camp de réfugiés ukrainiens

Les jeunes volontaires au camp de Medyka à la frontière polonaise, où ont défilé plus de 2 millions de réfugiés 
ukrainiens : « A 95% des femmes et des enfants »

Le dessin au fusain du père du petit garçon de 4 ans 
croisé au camp de Medyka représentant leur héros : 
le président Zelensky

Un chargement qui sera livré à la résistance ukrai-
nienne

Barbe à papa pour redonner un peu le sourire aux 
enfants

(Suite page 17)

(Suite de la page 16)
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Voilà le genre d'interview qui peut surprendre. Des 
questions qui sortent de l'ordinaire, parfois imper-
tinentes mais toujours souriantes... qui provoquent 
des réponses « cash » et... pertinentes. Pascale Kerger, 
présidente du conseil de surveillance du BAFU (Bu-
reau d'Aménagement Foncier et d'Urbanisme) a ac-
cepté de se prêter à un exercice sans filet.

V 
otre autoportrait en trois mots…
Energique, sensible, fiable.

Trois mots pour définir votre mé-
tier...
Pluridisciplinarité, travail d’équipe,   

         créativité. 

Le plus beau compliment que l'on puisse faire à 
un(e) urbaniste ?
Lui dire qu’il a créé un lieu de vie agréable, dans le-

quel on se sent bien. 

A quoi rêve un(e) urbaniste ?
A la confiance qu’on lui accordera pour réaliser son 
prochain projet

Comment est née votre vocation ?
L’envie d’agir sur le territoire en respect des hommes 
qui le partagent, en correspondance avec l’image pa-
ternelle.

Le métier dont vous rêviez enfant ?
Maîtresse, car elle détenait le pouvoir.

Quels posters aviez-vous dans votre chambre 
d'adolescente ?
Aucun, juste un tableau d’un Poulbot qui tenait un 
petit bouquet de fleurs sauvages, peint par un de 
mes amis.

Le mot de la langue française que vous aimez 
le plus ?
Equité.

Un mot qui pourrait vous servir de devise ?
VIVRE, en lien avec la devise du BAFU : la vie, l’avenir 
(« L’homme d’aujourd’hui c’est la vie, l’homme de 
demain c’est l’avenir »).

La valeur essentielle à défendre ?
Le respect.

Le meilleur moyen de se fâcher avec vous ?
Etre irrespectueux.

La femme qui vous inspire le plus dans l'his-
toire de France ?
Simone Veil.

Un livre que vous n'oublierez jamais ?
« L’œuvre de Dieu, la part du diable » de John Irving.

Votre chiffre préféré ?
Le 1.

Votre série télé préférée ? 
Aucune, je n’en regarde pas.

Une appli indispensable ?
Whats App.

Quel émoji utilisez-vous le plus dans vos mes-
sages ?
L’empreinte des lèvres rouges qui posent un baiser.

Si vous disposiez de la merveilleuse lampe 
d'Aladin, quels seraient les trois vœux que 
vous formuleriez ?
Que le respect de l’homme et de la nature, la dura-
bilité, et l’équité deviennent des valeurs universelles.

La question qu'on ne vous a jamais posée et 
que vous aimeriez que je vous pose ?
Que transmet l’urbaniste ?

Et si je vous la pose ?
Il construit l’avenir.

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre
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Pascale Kerger :
« Enfant, je rêvais  
de devenir maîtresse »
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SUR LE DIVAN AVEC

Photo Jérémie Pierre

La philosophie 
du BAFU
Depuis 1985, le BAFU, bureau d'études privé, 
œuvre sur tous les domaines d'analyse et pros-
pective territoriales, conception urbaine, produc-
tion de projets de développement (AFU, permis 
d'aménager, ZAC), gestion territoriale, coproprié-
té, topographie, ingénierie VRD. 
Souvent le métier d'urbaniste ne représente rien 
dans l'esprit des gens. Cette profession est rare 
et le mot recouvre des notions complexes et va-
riées. D'aucun intellectualise l'urbanisme au point 
de le rendre abstrait. Le BAFU est de ceux qui 
s'emploie à la qualité du concret dans le respect 
de l'homme d'aujourd'hui et de demain.

Le métier 
d'urbaniste
L’urbaniste est le multi spécialiste de l’aménage-
ment du territoire. Il anticipe et planifie l’évolution 
du territoire, la conçoit, œuvre pour sa mise en 
place, et conduit ou assiste sa réalisation. Il enca-
dre et participe à la gestion territoriale.

Bureau d’Aménagement Foncier 
et d’Urbanisme

10 Rond point de la Nation
21 000 Dijon

Tel : 03.80.73.40.50
Fax : 03.80.73.37.72

E-mail : contact@bafu.fr

Pascale Kerger entourée d'Emmanuel Bouchet,  
associé (en bas), Etienne Brintet, Président  
(à gauche) et Alain Fourrier, associé (à droite)

Soirée chic et choc

Drapeau ukrainien sur fond d'écran avec la mention « Dijon se mobilise », hymne national, témoignages émou-
vant... Un vibrant hommage a été rendu à la terre natale des artistes du cabaret Odysséo martyrisée par l'en-
vahisseur russe

En présence de Jean-Marc Chatelet, manager France d'Aptissen (à gauche), Christophe Gonnet (à droite), 
propriétaire des cabarets Odysséo à Dijon et Le Paradis des Sources, à Soultzmatt, en Alsace, a souhaité rendre 
hommage à Sladana Zivkovic, maire adjointe aux relations internationale, et Romane Denni, directrice du 
Novotel Dijon – Route des Grands Crus, pour leur soutien au peuple ubkrainien

Un public nombreux avait pris place dans les allées du cabaret d'Odysséo pour 
applaudir chaleureusement tous les lauréats de cette soirée

M. Balson

I. Grandin

G. Lorisson

P. Gautheron A. HoareauB. Latreche C. Petitjean

Skima

V. Barillot

L. Ferney

F. Bardy

STOP INVASION
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Une soirée ukrainienne et dijonnaise 
par excellence…
A chacun des membres de l’équipe des Ballons d’Or 
2021, Dijon l’Hebdo a remis un maillot jaune et bleu 
à l’occasion d’une soirée particulière, au cours de 
laquelle ont retenti à la fois l’hymne ukrainien et la 
musique de la Ligue des Champions. Dans le stade 
rempli du cabaret Odysséo, les joueurs (et joueuses) 
sélectionnés par notre rédaction pour avoir porté 
haut les couleurs du territoire dijonnais l’année der-
nière ont été copieusement applaudis…  

P 
ourquoi les Ballons d’Or de Dijon 
l’Hebdo ? Sachant raison garder, hu-
milité oblige, rassurez-vous, il n’est pas 
question pour nous de vouloir concur-
rencer le magazine France Football qui 
a inventé la grand-messe du Ballon d’Or 

en 1956. Les joueurs lauréats depuis sont (presque) 
tous au demeurant devenus des messies. Et nous ne 
voulons pas, avant la Bible du football, anticipé sur 
celui qui sera auréolé cette année : Kilian MBappé 
ou Karim Benzema, dont nous apprécions autant les 
exploits et que nous attendons de voir, avec impa-
tience, évoluer ensemble lors de la prochaine coupe 
du Monde. 
Non, depuis la première édition au Cèdre, à Che-
nôve, en 2014, comme cette appellation parle à tous 
(et pas seulement à ceux qui en ont fait leur religion), 
nous souhaitons chaque année rendre hommage à 
ceux qui œuvrent au quotidien afin de faire gagner 
le territoire. Autrement dit à le faire rayonner.… 
Les femmes et les hommes, qui, par leur travail, leur 
fonction ou leurs idées et innovations, apportent 
leur belle pierre à la vie de la cité. 
Après une annulation et un report, le Covid-19 nous 
ayant amenés à sacrifier, comme il se doit, cette ma-
nifestation sur l’autel de la prudence (afin de n’ex-
poser personne à la diffusion du virus), le retour 
des Ballons d’Or de Dijon l’Hebdo dans son stade 
fétiche – le superbe cabaret Odysséo –était atten-
du. La fête aurait pu être totale si l’écho des bombes 
en Ukraine n’avait pas résonné depuis la mer Noire 
jusqu’au bord du lac Kir… Aussi, avec la solidarité 
qui nous anime depuis le début de la guerre vis-à-vis 
de la population ukrainienne, notre soirée a débu-
té par l’hymne national ukrainien. Avec, sur l’écran 
géant, la Une du journal que nous avions faite dès 
l’invasion russe aux couleurs jaune et bleu et où vous 
pouviez lire : МОБІЛІЗАЦІЯ ДІЖОНА ! Dijon se 
mobilise… 
Un hymne joué devant une salle pleine, debout, en 
présence des artistes en civil qui illuminèrent cette 
soirée et dont la très grande majorité d’entre eux 
sont originaires du pays de Volodymyr Zelensky. La 

troupe du cabaret Odysséo compte en effet 25 Ukrai-
niens, c’est dire si l’offensive russe a eu des réper-
cussions dans ce temple du music-hall. Son directeur 
général Christophe Gonnet et son directeur artis-
tique Sacha Pohrebniak, dont le père est resté à Kiev 
pour surveiller l’alimentation en chauffage de tout un 
quartier (500 000 personnes !) furent, naturellement, 
les premiers à qui le maître de cérémonie, Jean-
Louis Pierre, donna la parole. Il faut dire que ceux-ci 
se sont démultipliés, depuis le terrible discours de 
Poutine le 24 février, pour venir en aide aux familles 
victimes de la guerre. 

Des coups de cœur… solidaires
Et, avant l’équipe proprement dite des Ballons d’Or 
2021, co-présentée par l’animatrice Laure Mattioli, 
miss Bourgogne 2001 et présidente du comité Miss 
France d’Ile-de-France, les premiers coups de cœur 
de Dijon l’Hebdo ont mis en lumière des actions soli-
daires. Sous le parrainage de Jean-Marc Chatelet, à la 
tête de la société pharmaceutique et cosmétique Ap-
tissen France, dont le nom avait circulé pour devenir 
consul honoraire d’Ukraine, ces coups de cœur ont 
été décernés à deux femmes : Sladana Zivkovic, ad-
jointe dijonnaise déléguée à l’Europe, aux relations 
internationale, au tourisme et aux congrès ainsi qu’à 
Romane Denni, directrice du Novotel Dijon Route 
des Grands Crus à Marsannay-la-Côte. La première 
afin d’illustrer les subventions de 100 000E accor-
dées par la Ville en soutien de la population ukrai-
nienne et la seconde pour avoir accueilli, dans son 
établissement, pas moins de 70 réfugiés. Et celles-ci 
ont, naturellement, mérité les superbes composi-
tions florales de notre partenaire fleuriste Gilles 
Sonnet.
Les autres partenaires, tels le traiteur Carlos Alves, 
à la tête du Domaine Le Pré du Chêne, ou encore 
le Goût du Vin, ont régalé, comme à leur habitude, 
l’ensemble des invités. N’oublions pas, non plus, 
les Cafés Biacelli ou encore la photographe Armelle 
Pennec, qui a immortalisé les meilleurs faits de jeu de 
ces Ballons d’Or. Et ces faits de jeu furent nombreux, 
avec de multiples acteurs de la vie locale récom-
pensés au cours de cette soirée parrainée par le Pr 
Charles Coutant. Le patron du Centre Georges-Fran-
çois-Leclerc, qui n’a de cesse de rayonner dans la 
lutte contre le cancer. 
Celui-ci profita de l’occasion pour présenter Carmen 
Garrido, Grand Prix Ruban Rose de la Recherche, ain-
si que le Pr François Ghiringhelli, lauréat du Fonds 
Amgen France soutenant financièrement les meil-
leurs projets dans les sciences de la vie. Le Pr Charles 
Coutant fit également monter sur scène les parents 

de Bertrand Kamal, le héros de Koh-Lanta, Annick et 
Samir, qui, depuis la disparition de leur fils, ont fait 
tellement pour la lutte contre le cancer du pancréas.

La Peña Baiona
Ce fut le président de Vitagora et, depuis peu, de la 
Foodtech, Pierre Guez, qui dévoila le nom des dé-
fenseurs de l’équipe type 2021 : Léa Ferney, la pon-
giste dijonnaise médaillée d’argent aux Jeux para-
lympiques de Tokyo et Bilel Latreche, aussi excellent 
dans le noble art que dans la noblesse de cœur (les 
deux sportifs furent placés sous les projecteurs par 
l’adjointe dijonnaise Claire Tomaselli); la patronne 
emblématique Catherine Petitjean de la Maison de 
Pain d’épices éponyme, fondée il y a plus de 220 
ans; l’adjoint dijonnais Antoine Hoareau qui a pris la 
présidence d’Odivea, en charge de l’eau sur l’agglo-
mération; le président de la nouvelle CCI Métropole 
de Bourgogne (née de la fusion des CCI Côte-d’Or 
et Saône-et-Loire), Pascal Gautheron. Avec cet ancien 
président du Stade dijonnais, une entorse fut faite à 
la musique footballistique puisqu’il est rentré aux 
sons de la Peña Baiona (tous les adeptes de l’Ovalie 
connaissent !)
Cyrille Bréro, chargé de communication et de déve-
loppement de Formapi, l’ex-CFA du sport de Bour-
gogne Franche-Comté présent dorénavant sur l’en-
semble du terrain national, a, quant à lui, déroulé le 
tapis rouge aux milieux de terrains : les artistes Véro-
nique Barillot et Skima (doit-on encore les présenter !)  
ainsi que le président de la Chambre de Notaires de 
Côte-d’Or, Guillaume Lorisson.
Le nouveau pilote chevronné des concessions Ci-

troën & DS de Dijon Nord et Dijon Sud, Bertrand 
Jouffrault, a mis sur la piste… aux étoiles les atta-
quants : la secrétaire générale de l’Union des Métiers 
et des Industries Côte-d’Or, Isabelle Grandin, qui a 
fait beaucoup pour épauler ses adhérents taclés par 
le Covid, le jeune créateur de la nouvelle marque de 
montres Fabien Bardy et la conseillère municipale 
de Dijon, Mélanie Balson, à qui l’on doit l’opération 
tournée vers les jeunes citoyens de demain « Ra-
mène la Cop à la maison ».
Et, comme à Dijon l’Hebdo, l’égalité homme-femme 
n’est pas un vain mot, l’entraîneur de cette équipe 
des Ballons d’Or 2021 ne fut autre que Nadjoua Bel-
hadef et le président Yves Cottin.
L’adjointe dijonnaise déléguée au commerce et à 
l’artisanat a, en effet, été sur tous les fronts afin d’ai-
der les professionnels à franchir le cap de la pandé-
mie et le fer de lance de la cardiologie dijonnaise, 
comme président de la Commission médicale d’éta-
blissement (CME) du CHU, n’a eu de cesse de se mo-
biliser pour ses collègues durant la même vague. Le 
Professeur Yves Cottin et son confrère cardiologue, 
le Dr Chagué, n’ont pas manqué de faire parler leur 
cœur… en expliquant l’utilisation simple du défibril-
lateur susceptible de sauver tant de vies. 
L’entraîneur et le président se sont vus remettre, en 
guise de trophées, des statues d’Emmaly et de Michel 
Couqueberg qu’ils transmettront, l’année prochaine, 
lors de la prochaine soirée des Ballons d’Or de Dijon 
l’Hebdo. Mais ceci est une autre histoire… Et d’ici là 
nous saurons qui de Mbappé ou de Benzema inscrira 
son nom au sommet de l’Olympe footballistique ! 

Camille GabloArchitectes
LOGEMENTS | EQUIPEMENTS PUBLICS | LOCAUX D’ACTIVITES

www.bau-architecte.fr

Mail : bau-architecte@wanadoo.fr | Tél : 03 80 57 25 15

La défense avec, de gauche à droite, Antoine Hoareau, Bilel Latreche, 
Catherine Petitjean, Léa Ferney et Pascal Gautheron

L'attaque présentée par Bertrand Jouffrault (à gauche) : 
Isabelle Grandin, Mélanie Balson et Fabien Bardy

Le trophée d'entraîneur remis dans la bonne humeur à Nadjoua Belhadef

Les milieux de terrain présentés par Cyrille Bréro, de Formapi (à gauche) :
 Guillaume Lorisson, Véronique Barrillot et Skima

Drapeau tricolore sur les épaules, dansant au milieu des invités, Brice Picaud, « Coup de cœur Dijon 
l'Hebdo »

Le Professeur Cottin en a profité pour expliquer les gestes qui sauvent

Les invités de ces ballons d'Or ont été accueillis par des artistes ukrainiens

Sasha Pohrebnyak a apporté un témoignage très émouvant sur sa famille qui a choisi de rester en Ukraine 
(Photos Armelle Pennec)
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Découvrez l'équipe 
qui fait bouger Dijon
Président
Pr Yves Cottin

Comme président de la CME (commission médicale 
d’établissement) du CHU, le professeur Yves Cottin 
a été présent sur tous les fronts pour que l’établisse-
ment hospitalier dijonnais lutte efficacement contre 
la pandémie de Covid-19. Rappelons que la CME est 
une instance consultative visant à associer le corps 
médical à la gestion de l'établissement. Ce (grand) 
pro de la cardio dijonnaise, qui a publié plus de 350 
articles dans les revues scientifiques, a ainsi pu ap-
porter toute son expérience au service de l’ensemble 
des professionnels de santé du CHU. Et il n’en pas 
pour autant oublié ses patients. Hyperactif – ses jour-
nées de travail commençant toujours aux aurores –, 
il a, cette année encore, comme depuis qu’il a dé-
buté sa carrière, sauvé nombre de personnes. Avec 
l’exigence qui le caractérise, Yves Cottin représente 
un excellent président pour notre équipe des Ballons 
d’Or 2021. Ne doutons pas qu’il saura, si besoin est, 
remotiver les troupes ! 

Entraîneur
Nadjoua Belhadef 

Nadjoua Belhadef fut élue en 2021 vice-présidente de 
Dijon métropole déléguée à la Prévention de la Dé-
linquance et au Conseil intercommunal de sécurité 
et de prévention de la délinquance. Une nouvelle dé-
légation illustrant, si besoin était, son rayonnement 
et son implication depuis qu’elle a intégré l’équipe 
municipale de François Rebsamen en juin 2020. 
Après avoir été chef de cabinet durant 12 ans, elle 
est passée de l’ombre à la lumière en devenant ad-
jointe déléguée au commerce et à l’artisanat. Et tout 
un chacun reconnaît son dynamisme et son impli-
cation totale afin d’œuvrer à l’attractivité de Dijon, 
« cette attractivité qu’elle qualifie de véritable moteur 
d’une ville ». Pour faire rayonner les commerçants et 
les artisans de la capitale régionale, elle n’a de cesse 
d’imaginer de nouvelles actions. Aussi possède-t-elle 
toutes les qualités pour occuper le poste d’entraî-
neur et faire rayonner cette équipe 2021 des Ballons 
d’Or.  

N° 1. Gardienne de but
Léa Ferney

Le 31 août dernier, une foule de supporters attendait 
Léa Ferney en gare de Dijon au moment où elle effec-
tuait son retour sur ses terres. Un retour triomphal 
puisqu’elle portait la médaille de vice-championne 
olympique autour du cou. La pongiste de la Cité 
des Ducs a remporté la médaille d’argent aux jeux 
paralympiques de Tokyo. Un exploit d’autant plus re-
tentissant qu’elle n’était autre que la benjamine de la 
délégation française. Car cette athlète qui fait le bon-
heur du Club Dijon tennis de Table a inscrit son nom 
en haut du palmarès olympique à seulement 17 ans. 
Et, alors qu’elle avait fait le déplacement au Japon en 
vue surtout de préparer le rendez-vous des JO 2024 
à Paris, elle fut l’une des belles surprises de cet évé-
nement planétaire. Léa Ferney méritait ainsi d’être le 
premier membre de l’équipe des Ballons d’Or 2021 
à monter sur scène. Et, comme un signe destiné à lui 
faire garder une médaille (une en or qui sait) à Paris 
2024, nous l’avons naturellement placée gardienne 
de but…

N°2. Arrière droit
Pascal Gautheron

Le numéro 2 s’est imposé de lui-même. Il faut dire 
que lorsqu’il évoluait au RC Chalon comme talonneur 
c’était celui qu’il portait. Ce n’est pas comme ancien 
président du Stade dijonnais que Pascal Gautheron a 
été sélectionné dans l’équipe des Ballons d’Or 2021 
mais comme président de la nouvelle CCI Métropole 
de Bourgogne. Cette structure fusionnant les ex-CCI 
de Côte-d’Or et de Saône-et-Loire et regroupant dé-
sormais plus de 48 000 entreprises. C’est dire si son 
sens du collectif, qui l’a toujours accompagné sur les 

terrains de rugby et d’ailleurs, s’avère être on ne peut 
plus utile. Avec, comme il aime le dire lui-même, « le 
cœur en Saône-et-Loire et la tête à Dijon », Pascal 
Gautheron mouille le maillot pour l’attractivité du 
territoire et le rayonnement des entreprises. Comme 
il n’a eu de cesse de le faire à la tête de son groupe 
Fimadev mais aussi du Medef Côte-d’Or de 2006 en 
2012… C’est un défenseur hors pair qui a ainsi toute 
sa place dans cette équipe 2021 !

N°3. Arrière Gauche
Antoine Hoareau

Si vous nous permettez le jeu de mot, sa présence 
dans cette équipe coulait de source. Présidence de 
la nouvelle société en charge de la gestion de l’eau 
oblige ! Le vice-président de Dijon métropole, dé-
légué à l’eau, à l’assainissement et à la prospective 
territoriale, Antoine Hoareau, a, en effet, pris la 
présidence d’Odivea, la première Semop (société 
d’économie mixte à objet particulier) qui a vu le jour 
dans l’Hexagone dédiée à la gestion de l’eau et de 
l’assainissement. Une société, dont la métropole et le 
groupe Suez sont actionnaires, créée le 1er avril 2021, 
qui investira 100 ME sur 9 ans : 60 ME consacrés 
à l’assainissement et 40 ME à la distribution d’eau 
potable. Et, parmi les grands projets au programme 
de celui qui est aussi, rappelons-le, adjoint dijonnais 
délégué à la solidarité, à l’action sociale et à la lutte 
contre la pauvreté, figure, notamment, la micro-fil-
tration des micro-polluants et des micro-plastiques. 
De la défense de la ressource en eau à la défense de 
l’équipe des Ballons d’Or, il n’y a qu’un pas…  

N°4. Défenseur central
Bilel Latreche

Un digne représentant du noble art avec une belle 
noblesse… de cœur. C’est ainsi que nous pourrions 
présenter Bilel Latreche qui, sur le ring, fait peur à 
ses adversaires mais, dès qu’il pose les gants, répond 
à toutes les sollicitations en matière de solidarité. 
Afin de stopper les actions adverses, c’est pour ses 
talents de boxeur que nous lui confions le numéro 4 
de notre équipe des Ballons d’Or 2021. Une année, 
où après une longue inactivité liée au Covid, il a pu 
effectuer son grand retour… victorieux. C’était le 
26 novembre au palais des Sports de Dijon face au 
Finlandais Mathias Eklund pour la ceinture IBA Inter-
national Championship dans la catégorie mi-lourd. 
Bilel Latreche a, une nouvelle fois, « volé comme 
le papillon et piqué comme l’abeille ». Celui qui fut 
triple champion du monde espoir IBF a ainsi conti-
nué d’écrire sa belle histoire sportive : 28 victoires, 
dont 6 par KO, 1 nul et 6 défaites… Avec la culture 
du travail (et de l’entraînement) qui est la sienne, il 
représente l’un des piliers de notre équipe. Un pilier 
infranchissable !   

N°5. Défenseuse 
Catherine Petitjean

Le 24 septembre dernier, la Maison Mulot & Petit-
jean a fêté son 225e anniversaire. Et, comme grand 
défenseur du patrimoine familial… et historique 
dijonnais, sa dirigeante Catherine Petitjean se devait 
d’être présente à l’arrière de notre équipe des Bal-
lons d’Or. Chef d’entreprise accomplie, ayant réussi 
à faire fructifier le passé de cette société dont la ge-
nèse remonte tout de même à 1876 en se tournant 
avec appétence vers l’avenir, avec l’avènement d’une 
nouvelle ligne de fabrication, entre autres, elle n’a eu 
de cesse de développer cette Maison pas comme les 
autres. La première entreprise de Bourgogne rayon-
nant dans l’agroalimentaire classée au Patrimoine 
vivant ! Comme elle le dit fort justement elle-même : 
« L’histoire et la tradition sont des atouts sur lesquels 
une entreprise doit s’appuyer, à condition d’en sortir 
et d’aller de l’avant ». Catherine Petitjean représente 
ainsi une défenseuse qui saura dépasser sa fonc-
tion… Tournée vers l’avant !

N°6. Milieu de terrain

Guillaume Lorisson

En juin 2021, Guillaume Lorisson prenait 
la tête de la Chambre des Notaires de la Côte-d’Or. 
Succédant, par là-même, au Beaunois Denys Che-
villon… Après avoir agi durant une année comme 
vice-président, ce Dijonnais d’adoption, qui a prêté 
serment en février 2007, est ainsi devenu président. 
Avec, comme objectif, de « faire de cette Chambre 
un outil au service de chacun », comme il nous le 
confiait. « Dans un monde qui change, le notariat 
ne peut pas rester immobile », nous glissait-il égale-
ment. Aussi, comme le poste de numéro 6 nécessite 
un joueur qui bouge, qui ne cesse de courir pour les 
autres, cette place nous est apparue naturelle. Ayant 
à cœur d’accompagner l’ensemble de ses confrères, 
présents sur tout le territoire côte-d’orien, Guillaume 
Lorisson porte, durant son mandat de deux ans, haut 
les couleurs du notariat dans le département. Tout 
comme il porte haut les couleurs de cette équipe des 
Ballons d’Or 2021…

N°7. Ailière droite
Isabelle Grandin

Elles sont nombreuses les organisations patronales 
et professionnelles qui aimeraient avoir une telle 
joueuse dans leur équipe. Il faut dire qu’Isabelle 
Grandin se démultiplie pour les adhérents de l’Union 
des Métiers et des Industries de l’Hôtellerie de Côte-
d’Or, plus connue sous son acronyme UMIH. Et, avec 
la pandémie de Covid qui en a blessé plus d’un, nous 
pouvons dire qu’elle n’a pas économisé ses efforts. 
Devant l’évolution du poste d’ailier qui, dans le foot 
moderne, est un véritable piston, devant savoir atta-
quer et défendre, Isabelle Grandin qui se démène 
pour les restaurateurs, cafetiers et hôteliers, repré-
sente une titulaire indiscutable de notre équipe. Aux 
côtés de son président Patrick Jacquier, elle est sur 
tous les fronts. Pour obtenir toujours plus des pou-
voirs publics, pour solutionner l’épineux problème 
du recrutement… les exemples pourraient être lé-
gion. Voilà un très beau numéro 7 qui sait protéger 
son équipe tout en marquant des buts ! 

N°8. Milieu de terrain
Skima

Quoi de mieux qu’un créatif – ce qui donne, dans le 
jargon footballistique, un « joueur de ballon » – au 
milieu ! La place de n°8 ne pouvait ainsi revenir qu’à 
Skima même si c’est avec ses mains que le peintre 
dijonnais fait de plus en plus d’émules. Artiste en 
résidence dans nos colonnes en 2021, une année 
où sa notoriété n’a cessé de croître, celui qui maî-
trise comme personne les crayons de couleur noir 
polychromos réinvente « la nature à l’état brut ». 
Ses animaux réalistes, obtenus après des centaines 
d’heures de travail, dégagent une force rare. Et la ma-
gie s’opère toujours dans le regard de celles et ceux 
qui observent ses escapades grandeur… nature. 
Alors qu’il vient d’intégrer la célèbre Galerie Mont-
martre, où se côtoient les artistes les plus influents 
et les artistes émergents du moment, Skima poursuit 
sa progression sur le terrain artistique. Une progres-
sion qui garantit de belles victoires à cette équipe des 
Ballons d’Or…

N°9. Avant centre
Mélanie Balson

Il faut de la fougue pour occuper le poste d’avant-
centre. Et la fougue peut passer par la jeunesse. Mé-
lanie Balson, la plus jeune élue sur la liste de François 
Rebsamen lors des dernières municipales, saura sans 
conteste permettre à cette équipe des Ballons d’or 
2021 de marquer des buts. Le sien étant de rappro-
cher une jeunesse trop souvent éloignée de la sphère 
politique…Comme cette infirmière l’a montrée avec 
l’opération « Ramène la COP à la maison ! » A l’occa-
sion de la COP 26 à Glasgow, elle a, en effet, organisé 
à l’hôtel de ville un espace de discussion destiné aux 
moins de 30 ans sur les actions mises en place lo-
calement pour la protection de la planète. Les plus 
jeunes ont pu échanger avec les élus dijonnais sur 
le présent… et l’avenir durables. Quelques mois 
plus tôt, les problématiques de l’environnement 
tout comme celles de la précarité avaient également 
fait l’objet d’une rencontre. Mélanie Balson a décidé 
de s’engager pour ses concitoyens. Jeunes et moins 
jeunes ! 

N°10. Milieu de terrain
Véronique Barillot

Digne descendant des Platini ou Zidane, qui, en leur 
temps, ont su faire rayonner l’équipe de France tout 
en s’exportant à l’étranger, il nous fallait un milieu 
de terrain dont l’on parle bien au-delà des remparts 
de la cité des Ducs. Et qui de mieux que Véronique 
Barillot dont les critiques artistiques vantent le talent 
jusqu’à New-York, où elle a, une nouvelle fois, expo-
sé à la fin de l’année 2021. Huit ans après avoir été la 
première Française à avoir eu droit de réaliser une 
fresque de 6 m de haut dans le plus grand musée à 
ciel ouvert du monde, Five Pointz. Que de chemin 
parcouru depuis, puisque, maintenant, Véronique 
Barillot est l’une des très rares artistes (pour ne pas 
dire la seule) au monde à utiliser la technique de la 
double vision. Car ce n’est pas une mais deux scènes 
qui s’offrent à vos yeux dans chacune de ses œuvres. 
Et ce, en fonction du lieu où vous regardez ses toiles. 
Il faut dire qu’elle maîtrise de façon innée les dis-
tances visuelles… Ce talent hors norme a toute sa 
place dans notre équipe ! 

N°11. Ailier gauche
Fabien Bardy

Fabien Bardy n’est autre que ce jeune Talantais de 
21 ans qui a lancé à la fin de l’année dernière sa pre-
mière montre sur le légendaire Circuit de Dijon-Pre-
nois ! Et, eu égard au succès de son premier modèle, 
Azura, il a tout pour être en pole dans l’univers de 
l’horlogerie de luxe. Comme la vitesse est essentielle 
au poste d’ailier, nous avons décidé de lui confier le 
numéro 11 – le 12, du nombre des fuseaux horaires 
sur les montres, lui aurait sied à ravir, mais nous ne 
voulions pas le mettre remplaçant. Il faut dire que, 
depuis son lancement, les sollicitations n’ont cessé 
de pleuvoir : partenariat avec le DFCO, avec Miss 
France, Mister France, expositions à Monaco, à Ge-
nève, à Dubaï, proposition pour un tournage dans un 
film à Munich, appels des responsables de LVMH, d’ 
Yves Rocher… Et la liste est loin d’être exhaustive, si 
bien que le mouvement s’accélère pour ce créateur 
qui, une chose est sûre, a tout pour être en avance 
sur son temps ! 

Nadjoua Belhadef, désignée entraîneur de ces ballons d'Or 2021. Elle pourra compter sur l'appui de son pré-
sident, le Professeur Yves Cottin

Parrain de cette nouvelle édition des Ballons d'Or, le professeur Charles Coutant a fait le point sur la 
recherche au sein du CGFL qu'il dirige. L'occasion de mettre en avant le professeur François Ghirin-
ghelli, lauréat du Fonds Amgen France soutenant financièrement les meilleurs projets dans les sciences 
de la vie

Le docteur Chagué, cardiologue, a expliqué de façon simple et efficace l'utilisation du défibrillateur

Moment d'émotion avec la présence sur scène d'Annick et Samir, les parents de Bertrand-Kamal, 
l'aventurier de Koh-Lanta brutalement disparu d'un cancer du pancréas. Une salle de repos et de dé-
tente au CGFL portera prochainement son nom 

De chaleureux applaudissements pour le traiteur Carlos Alves, Domaine du Pré du Chêne, à Chevannay

Pierre Guez, président de Vitagora, toujours aussi en verve, a remis les maillots à la défense des ballons 
d'or (ici à Catherine Petitjean)

La team « Le Goût du Vin »
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N°1STOP INVASION

Après la phase de lancement de l’activité de votre 
société, la question se pose du versement ou non 
d’une rétribution au titre de votre mandat de di-
rigeant, et surtout de ses modalités.
De la forme sociale de votre société va dépendre 
le régime de votre rétribution et l’arbitrage entre 
votre rémunération ou le versement de divi-
dendes.
En effet, vous serez amené à vous interroger sur 
le versement d’une rémunération au titre de 
votre mandat de dirigeant et/ou sur l’opportuni-
té de verser des dividendes lorsque votre société 
aura enregistré un bénéfice distribuable aux asso-
ciés en fin d’exercice.

La rémunération du dirigeant au 
titre de son mandat social
Tout dirigeant peut bénéficier d’une rémunéra-
tion. Fiscalement, le montant de cette rémuné-
ration sera donc reporté sur sa déclaration de 
revenus dans la catégorie qui le concerne.
Selon que votre société est une SARL ou une SAS, 
le montant des charges sociales à payer sur votre 
rémunération de dirigeant diffèrera. En principe, 
le montant des charges sociales sera moins élevé 
en SARL qu’en SAS.
Le gérant majoritaire d’une SARL est affilié au ré-
gime des travailleurs indépendants (Travailleurs 
Non-Salariés – TNS), alors que le dirigeant de 
SAS, comme d’ailleurs le gérant minoritaire de 
SARL, cotise au régime général de la Sécurité So-
ciale (Assimilés salariés).
Le gérant majoritaire de SARL devra s’acquitter 
auprès de l’URSSAF d’un montant minimum de 
cotisations sociales, ce même en l’absence de ré-
munération. 
Le dirigeant de SAS, quant à lui, ne devra verser 
aucune cotisation s’il ne perçoit aucune rémuné-
ration. 
Mais, dès lors que vous prévoyez de percevoir ou 
non une rémunération, il faudra rester vigilant 
quant à l’impact sur votre couverture sociale, vos 
droits au chômage ainsi que votre retraite, car, 
en fonction des charges sociales dont vous vous 
acquitterez, votre protection sera plus ou moins 
importante voire inexistante.

Le versement de dividendes 
Lorsqu’un bénéfice distribuable aux associés sera 
constaté en fin d’exercice, il pourra être décidé 
de verser une partie de ce résultat aux associés 
ou actionnaires. Ce sont les dividendes.
Vous serez donc plus ou moins rapidement 
amené à vous interroger sur l’intérêt de pouvoir 
compléter votre rémunération de dirigeant par le 
versement de dividendes provenant de l’activité 
de votre société. 
Les dividendes perçus sont soumis au prélève-
ment forfaitaire libératoire de 30 % (« Flat Tax »), 
se décomposant en taux forfaitaire d’IR de 12,8 
% auxquel s’ajoutent les prélèvements sociaux 
au taux global de 17,2 %. Les contribuables 
gardent la possibilité d’opter pour l’application 

du barème progressif par tranche si ce mode de 
calcul leur est plus favorable avec application de 
l’abattement forfaitaire de 40 %.
Et comme tout revenu en France, des charges 
sociales seront prélevées. Les dividendes n’y font 
donc pas exception !
Le régime sera différent selon que les dividendes 
sont versés par une SARL ou une SAS.
Dans les SARL, les dividendes sont assimilés à 
l’attribution d’une rémunération au gérant majo-
ritaire s’ils représentent plus de 10 % du capital 
social.
Ainsi, la fraction de dividendes supérieure à 10 
% du capital social de la société sera soumise à 
cotisations sociales à l’instar des salaires. En des-
sous du seuil de 10 %, ces dividendes ne sont 
pas considérés comme une rémunération, mais 
comme des revenus de capitaux mobiliers et ne 
sont donc pas soumis à cotisations sociales. Ils 
supportent néanmoins des prélèvements sociaux 
retenus à la source, d'un taux global de 17,2 %.
À l’inverse des dividendes versés aux gérants 
majoritaires de SARL, les dividendes de SAS ne 
sont jamais soumis à cotisations sociales, laissant 
ainsi aux dirigeants la possibilité de bénéficier 
de l’arbitrage entre rémunérations et dividendes 
jusqu’à la fin de l’exercice.
Si le versement de dividendes semble de prime 
abord plus attrayant en SAS, vous devrez cepen-
dant garder en mémoire qu’en SARL, les cotisa-
tions sociales sur dividendes peuvent être prises 
en charge par la société, et sont donc déductibles 
de l'impôt sur les sociétés. 
En tout état de cause, un véritable choix straté-
gique doit être opéré par le dirigeant tant lors-
qu’il constitue sa société et s’interroge sur la 
forme sociale à privilégier qu’en cours de vie 
sociale lorsqu’il s’interroge sur sa rémunération. 
Vos décisions doivent avant tout être prises en 
tenant compte de vos projets professionnels et 
personnels, de vos besoins financiers mais égale-
ment de votre âge.
Ainsi, un jeune entrepreneur pourra préférer la 
SARL pour son coût moins conséquent afin de 
conserver le maximum de disponibilités pour dé-
velopper son activité. Un entrepreneur soucieux 
de sa retraite pourra préférer la SAS qui lui per-
mettra de se constituer une retraite meilleure en 
cotisant davantage, là où un autre dirigeant qui 
n’a pas besoin de liquidités immédiates et pro-
jette un développement de son activité préfère-
ra se tourner vers la SAS pour ne se rémunérer 
qu’en dividendes.
Vous l’aurez compris, il est important d’envisa-
ger les conséquences fiscales du choix de votre 
rétribution et prendre en considération le coût 
des charges sociales afin d’optimiser votre rému-
nération.
Il est alors nécessaire de vous faire accompagner 
sur ces questions et cela ne pourra se faire qu’à 
l’aune d’une étude approfondie de votre situa-
tion personnelle et de votre projet d’entreprise.

Dirigeants sociaux : votre  
rémunération, SAS versus SARL

Noémie CHATELAIN
Avocat au Barreau de DIJON 
SEUTET & AVOCATS 

Gilles Sonnet Fleuriste
« Allons voir si… la rose ! »
Doit-on encore présenter Gilles Sonnet tellement, 
depuis deux décennies maintenant, son savoir-faire 
et son talent s’imposent dans l’art floral sur la mé-
tropole. Pour les particuliers comme pour les profes-
sionnels, pour tout type d’événement ou bien pour 
de simples présents, ce grand professionnel réalise 
toujours de magnifiques compositions. Nous vous 
proposons un voyage – poétique comme il se doit – 
dans l’univers des fleurs !

M 
ême si la saison est à la pivoine, 
vous ne nous en voudrez pas de 
planter la première graine de 
cet article par une référence à 
Ronsard et à son célèbre : « Allons 
voir si la rose… » La poésie étant 

de mise dans la boutique de Gilles Sonnet, qu’il n’est 

pas besoin de présenter tellement son nom est sy-
nonyme d’excellence dans l’art floral. Nous pouvons 
ici parler d’art, ce grand professionnel savant conju-
guer comme personne les variétés, les senteurs… Le 
« prince des poètes et le poète des princes », comme 
était qualifié fort joliment Pierre de Ronsard au XVIe 
siècle, aurait conté bien mieux que nous l’arc en ciel 
de couleurs affiché par ses compositions. Il nous au-
rait même fait humer, à travers ses écrits, l’alchimie 
(toujours réussie) des parfums de ses bouquets. Il 
faut dire que Gilles Sonnet est l’un des rares à pro-
poser des roses très parfumées naturellement… 
Entre autres. Parce qu’il a la nature et la préservation 
de la planète chevillées au corps et au cœur. Ainsi, 
après l’anémone et la renoncule, produites actuelle-
ment en France, nous entrons dans la belle saison 
des pivoines. Et celles que vous pouvez trouver dans 

le temple floral de Gilles Sonnet sont en train de 
pousser dans l’un de ses deux jardins implantés dans 
l’agglomération dijonnaise, à Plombières-lès-Dijon et 
Ruffey-lès-Echirey plus précisément. Une façon de 
magnifier les circuits courts… et de réduire, dans le 
même temps, l’empreinte carbone.

Des clients fidèles
Vous comprenez mieux pourquoi cet artisan a reçu, 
en 2017, le Fiacre d’Or récompensant « la meilleure 
entreprise fleuriste française de l’année ». Un véri-
table Graal dans le domaine, symbole de l’excel-
lence, puisque ce prix est attribué sur de multiples 
critères de performance : les produits, la créativité, 
l’innovation, la gestion, les ressources humaines…
Et vous comprenez mieux aussi pourquoi son travail 
séduit autant les particuliers, qui, pour la très grande 

majorité d’entre eux, sont devenus des fidèles, que 
les professionnels. Pour leurs halls d’accueil mais pas 
seulement les entreprises apprécient avoir recours à 
Gilles Sonnet afin de conférer une belle ambiance à 
leurs espaces intérieurs. 
Et pour tout type d’événements, et notamment les 
mariages où la dimension florale est incontournable 
afin de célébrer, comme il se doit, de belles unions, 
son équipe de 7 fleuristes sait à chaque fois réussir 
une superbe alliance… de couleurs. Pour chacun 
des moments de la vie, cette « belle équipe », comme 
il aime la qualifier, vous proposera de superbes com-
positions adaptées.
Mais cet artisan va bien au-delà puisqu’il a innové 
avec sa société Gilles Sonnet Paysages. Alors que le 
jardin n’a jamais autant occupé le cœur des Français, 
le Covid et les confinements successifs étant passés 
par là, il est devenu un allié de poids pour tous ceux 
qui souhaitent créer ou embellir leurs espaces de res-
piration extérieur : jardin, terrasse, balcon, patio… 
Bouffée d’oxygène et… de savoir-faire garantie ! 

La culture locale
Cette nouvelle aventure verte a poussé il y a 5 ans, 
lorsque des clients lui ont acheté diverses variétés 
d'arbustes et ont souhaité qu'il les plante et les taille. 
Face à la demande de plus en forte, Gilles Sonnet a 
embauché alors un jardinier et sa nouvelle activité, 
avec toujours l’excellence comme ligne de conduite 
(pardon comme tige aurions-nous dû écrire), a fait 
des émules. Pour preuve, ils sont dorénavant trois 
jardiniers à faire le bonheur des clients. Et, là aussi, 
ils font la part belle à la culture locale avec la plan-
tation d’arbustes sur les terrains de la métropole 
dijonnaise.
Avec une palette d’activités étoffée, Gilles Sonnet 
participe à l’embellissement des intérieurs comme 
des extérieurs. Une signature dorénavant reconnue 
qui, lorsque vous choisissez d’offrir l’un de ses bou-
quets, suscite toujours un vrai plaisir. Et l’équipe 
de Dijon l’Hebdo a encore pu le constater lors de 
la cérémonie des Ballons d’Or (voir également en 
page 19) lorsque ses compositions ont été offertes à 
nos coups de cœur pour l’année 2021. Aussi, en pa-
raphrasant Pierre de Ronsard (un poète ne pouvait 
être qu’adapté à un grand fleuriste portant le nom de 
Sonnet !), nous ne pouvons que vous conseiller… 
d’aller voir ! Après, vous ne pourrez qu’y retour-
ner…

Camille Gablo

Gilles Sonnet Fleuriste
61 rue de Dijon

21121 Fontaine-lès-Dijon
Ouvert le lundi de 14 h à 19 h

Du mardi au samedi de 8 h à 19 h 30
Le dimanche de 9 h à 13 h

Gilles Sonnet est synonyme de l’excellence dans la composition florale

Outre son activité de fleuriste, Gilles Sonnet peut in-
tervenir pour vos jardins, balcons, terrasses, patios…
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Des diables et des saints
Clôturant avec brio sa trilogie sur l’enfance, le nouveau roman de Jean-Baptiste 
Andrea met en scène Jo, un vieil homme mystérieux jouant du piano avec talent 
dans les gares. Pour connaître son histoire nous devons retourner en 1969, année 
maudite où il perd sa famille et est envoyé à l’orphelinat des « Confins », lieu lugubre 
mais illuminé de rencontres qui lui donneront l’envie d’un avenir meilleur. L‘amour 
va également s’en mêler lorsqu’il rencontre Rose !
« Des diables et des saints » est un roman d’apprentissage sublime à la prose envoû-
tante.
Par Jean-Baptiste Andrea, L’iconoclaste.
Faustine

Abécédaire de la sagesse
Un recueil qui fait du bien en ces temps incertains ! Chacun pourra trouver des clefs 
pour lâcher prise et trouver une forme de sagesse.
Par Christophe André, Alexandre Jollien et Matthieu Ricard, 
L’iconoclaste/Allary éditions
Myriam

La fuite du cerveau
Einstein est mort ! L’heure de l’autopsie aussi. C’est à cet instant que Thomas Stolz 
se dit « Et si … ». S’ensuit un vol de cerveau et road-trip échevelé en compagnie 
de son amie neurologue et d’un certain Albert Einstein, le crâne à ciel ouvert, pour 
comprendre les secrets du cerveau de l’homme le plus fascinant du XXe siècle. Un ré-
cit d’une énergie folle, d’une inventivité débordante et d’une écriture poétiquement 
drolatique. Un chef d’œuvre !!!
Par Pierre-Henry Gomont, Dargaud
Olivier

Térébenthine
Nous suivons dans Térébenthine le parcours artistique de trois étudiants dans les 
années 2000. Avec talent, Carole Fives nous offre un texte fort qui dresse le portrait 
au vitriol d’une institution cruelle qui étouffe les aspirations, méprise ses étudiants et 
écrase les plus faibles sans autre forme de procès. La modernité dénigre la peinture 
mais comme le disait si bien Picasso « la peinture n’est pas là pour décorer, c’est un 
instrument de guerre » ! La résistance va alors commencer pour les Térébenthines.
Par Carole Fives, Gallimard.
Faustine

HERR GABLE
Voici un agréable roman d’aventure qui ne se prend pas au sérieux. Un mélange de 
fiction et de documents réels qui nous promène à travers la vie d’un Clark Gable 
dévasté par la mort de son épouse adorée Carole Lombard, et qui, pour supporter, 
et peut être oublier, s’engage dans l’US Air Force en pleine deuxième guerre mon-
diale. Qui aurait pu prévoir que Hitler, grand admirateur de l’acteur, n’aurait de 
cesse d’essayer de le faire capturer pour égayer les soirées cinéphiles au Berghof...
Par Jean Baptiste Lentéric, chez Belfond. 20 e.

LA TYRANNIE VERTUEUSE  
Rien que le titre se savoure comme un bonbon acidulé et piquant. L’écrivain qui avait déjà publié « La Litté-
rature sans Estomac » a trouvé un adversaire à sa taille le « Wokisme ». L’esprit d’inquisition qui sévit chez 
les adeptes de la méthode ne fait pas peur à Pierre Jourde, et il fait une compilation très complète sur les 
délires de ces nouveaux Torquemada. 
Échantillon : mise au ban des oeuvres classiques, déboulonnage des statues, attaques en meute sur les 
réseaux sociaux de tous ceux qui ne pensent pas comme eux , polémiques grotesques et j’en passe... Rien 
de nouveau pour ceux qui ont déjà lu la presse, mais c’est raconté avec une ironie réjouissante qui touche 
là ou ça fait mal. 
Comme on a encore le droit de ricaner et même de rire, profitons en !
Par Pierre Jourde, Le Cherche Midi. 18 e. 
 

LE PAQUEBOT 
Février 1932, des passagers sans lien et sans histoire commune, s’embarquent sur 
un bateau en route pour le Japon. Au milieu d’eux, un libraire. Lorsque des Alle-
mands rejoignent la croisière, on va bien évidemment parler de l’ascension d’Hitler 
au pouvoir par des voies tout à fait légales. Pierre Assouline nous parle d’un nau-
frage mais c’est aussi le naufrage de la vieille Europe, aveugle, sourde et lâche . 
Par Pierre Assouline chez Gallimard. 21 e. 

LE FESTIN 
Cette Anglaise, femme de lettre un peu oubliée à écrit une quinzaine de romans. Elle est a redécouvrir dans 
ce délicieux « Festin » qui se déroule en 1947 dans un manoir des Cornouailles reconvertit en hôtel . On dé-
couvre des invités hétéroclites et si anglais . C’est une chronique de l’Angleterre d’après-guerre gangrénée 
par les rancoeurs, les souvenirs et les regrets. Si on sait dès le début que le manoir va disparaitre ... je vous 
laisse découvrir la suite.
Par Margarete Kennedy, La Table Ronde. 24 e. 

22 Rue des Forges - 21000 Dijon 
  03 80 44 12 55
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K6FM, 1re radio  
indépendante à Dijon 

et en Côte-d’Or*

Infos locales 7 jours sur 7,  
indépendance et liberté de ton,  

musique pour tous…

Et si on parlait pension 
de réversion ?
L’actualité est très focalisée sur la retraite et sur-
tout le départ à la retraite mais on parle très peu 
souvent de la pension de réversion. 

La pension de réversion est une rente versée par le 
régime de retraite du conjoint décédé au conjoint 
survivant. La pension a pour objectif de garantir 
au survivant du couple un certain niveau de res-
sources. 
La pension de réversion sera égale à une fraction 
de la pension principale versée dont bénéficiait ou 
aurait bénéficié le conjoint décédé selon un pour-
centage fixé par décret. 
Les conditions d’attribution de cette pension sont 
aussi diverses qu’il existe de statuts socio-profes-
sionnels (salariés, fonctionnaires, indépendants). 
Quelle que soit la situation, certaines conditions 
sont requises en termes d’union (mariage), d’âge 
du conjoint survivant ainsi que les ressources. 
Les conditions varient aussi en fonction des diffé-
rents régimes complémentaires. Il est nécessaire 
de préciser qu’on est en présence d’un ou de plu-
sieurs ex conjoints. Une répartition de la pension 
est faite au prorata de chaque mariage. 
La pension de réversion au titre du régime de base 
ne pourra être inférieure à 3 530,78 C par an en 
2022 ou supérieure à 11 106,72 C par an en 2022. 
Il existe des possibilités de majorations. Les trois 
principales sont : 
- La majoration de 10% pour enfant. La notion 
d’enfant s’entend aux enfants à charge et des en-
fants nés ou élevés issus du défunt ou du conjoint 
survivant. 
- La majoration forfaitaire pour enfant à charge. 
Cette majoration est ouverte à l’assuré survivant 
qui n’a pas encore liquidé sa retraite de base et s’il 
n’a pas atteint l’âge de départ à taux plein. 
- La majoration pour âge. Elle est égale à 11,1% du 
montant de la pension de réversion, lorsque l’as-
suré survivant remplit les conditions suivantes : 

avoir atteint les conditions de départ à taux plein, 
avoir fait valoir sa retraite et le total de ses pen-
sions de retraite ne dépasse pas un plafond de 
884,37 C par mois. 
Les fonctionnaires bénéficient de majorations 
pour enfant au titre du régime de base correspon-
dant à 50% de la majoration dont bénéficiait ou au-
rait bénéficié le fonctionnaire décédé (à condition 
d’avoir élevé au moins 3 enfants pendant au moins 
9 ans avant le 16e anniversaire ou avant l’âge où ils 
ont cessé d’être à charge. 
En cas de mariages successifs 3 situations peuvent 
se présenter :
- Le conjoint survivant est le seul ayant droit, la 
réversion est alors calculée sur la totalité de la car-
rière du conjoint décédé. 
- L’ex-conjoint survivant « unique » est divorcé 
mais non remarié, la réversion est calculée au pro-
rata de la durée du mariage par rapport à la durée 
d’assurance aux régimes de base du salarié ou du 
retraité décédé. Lorsque la durée du mariage est 
supérieure à la durée d’assurance, l’ex-conjoint 
unique bénéficie de l’intégralité de la réversion 
dans la limite de 166 trimestres pour les pensions 
prenant effet à compter du 1er janvier 2015. 
L’ex-conjoint survivant coexiste avec un ou plu-
sieurs ex-conjoints non remariés, la pension de 
réversion est partagée entre la veuve ou le veuf et 
le ou les ex-conjoints au prorata de la durée de 
chaque mariage rapporté à la durée de la totalité 
des mariages.
Il est important de noter que la réversion est li-
quidée et définitive lorsque le survivant fait valoir 
ses droits à pension personnels ou s’il n’a droit à 
aucune pension personnelle à l’âge de 62 ans. 
La dernière révision a lieu 3 mois après le point 
de départ de l’ensemble des pensions de retraite 
de base et complémentaires du conjoint survivant. 
Ces 3 derniers mois de ressources sont donc très 
importants. S’ils comprennent des revenus d’acti-

vité par cumul emploi-retraite, la réversion pour-
rait être durablement modifiée. 

Découvrez le tableau des pensions 
de réversion sur notre site internet.

SARL au capital de 15 000 € - Conseil en Investissements financiers n°E 008907 auprès de l’ANACOFI Association agrée par 

l’AMF - Courtage Assurance ORIAS n° 07 025 172 - Transactions sur immeubles et Fonds de Commerce sans réception de fonds 

ou valeurs - Carte n° CPI 21012016 000011 602 délivrée par la CCI Cote d’OR .

ATHENIS CONSEILS
Votre cabinet en gestion de patrimoine 

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

SCULPTONS ENSEMBLE  
VOTRE PATRIMOINE

L’écoute et le dialogue sont notre ADN.

L'INSTANT  PATRIMOINE
par  Jacques Cleren
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Vaisseau amiral d'un ensemble de 8 complexes de 
loisirs dont la moitié est présente dans l'aggloméra-
tion dijonnaise, l'établissement Games Factory de 
Quetigny, situé dans l'environnement immédiat du 
Ciné Cap vert, offre à une clientèle des activités va-
riées et ludiques pour tous les âges. 

D 
u laser games qui se pratique sans 
crainte à une séance incroyable de 
réalité virtuelle en passant par une 
partie de billard ou de bowling sur 
piste noire, l'éventail pour l'amu-
sement et le défis en famille, entre 

amis ou entre collègues est vaste. 

Au coeur de l'établissement : le bar. Vous pouvez y 
commander et savourer une collation en patientant, 
confortablement installé, entre deux activités, ou, à la 
manière new yorkaise, directement depuis la piste de 
bowling sans interrompre votre partie.
Tout ici est conçu pour que les petits et les grands 
s'évadent quelques heures et échappent un moment 
aux obligations scolaires et professionnelles dans la 
bonne humeur. Les contraintes de la vie quotidienne 
sont ici allégées par l'immersion dans un lieu à la dé-
coration industrielle et futuriste qui facilite l'évasion.
Vous voulez occuper agréablement durant le week-
end comme en semaine, une journée, une soirée, ou 
quelques heures de liberté ; vous désirez offrir à vos 

enfants ou amis un anniversaire qu'ils n'oublieront 
pas de si tôt... Games Factory est le lieu rêvé, idéale-
ment conçu pour répondre à vos attentes et dont le 
directeur, Sébastien Faul, et ses équipes, ne cessent 
d'innover. La preuve ? A quelques encablures, il a ou-
vert sur un site voisin une salle pour les amateurs de 
trampoline.
L'établissement ouvert chaque jour sur une large 
amplitude horaire fête, en ce mois d'avril 2022, ses 
7 années d'existence. 7 ans, l'âge de raison et de 

l'affirmation de soi, l'âge des premiers amusements 
et exploits dans les attractions proposées à Games 
Factory Quetigny.

Pierre Pertus

Cabaret    Music-Hall

à 25 min 

de Dijon

Conception Graphique :  Michaël Romano - Photos et Documents non contractuels

www.riva-plage.com
Le Riva • Chemin du Port • 21250 GLANON
• Tél. 03 80 26 97 22 • Fax. 03 80 26 90 76 • rivaplage@orange.fr

Spécialités locales (Pôchouse, cuisses de grenouilles, fritures...) et plats traditionnels 

Restaurant avec Terrasse en Bord de Saône

LE MEILLEUR POUR LA FAIM

O'Bareuzai : 
la Bourgogne au cœur

Games Factory  :
le paradis du loisir

Café / Brasserie en plein cœur de Dijon, 
situé 3 place François Rude, à mi-distance 
de la place Darcy, du musée des Beaux-
Arts et du Palais des Ducs et des Etats de 
Bourgogne, du marché couvert des Halles 
ainsi qu'à une portée de pas de la future 
Cité internationale de la Gastronomie et 
du Vin, 0'Bareuzai est doté depuis plus 
d'un mois d'une nouvelle équipe dy-
namique. Une équipe constituée d'une 
quinzaine de professionnels de la restau-
ration et du service ayant la Bourgogne 
au coeur et à l'esprit l'exigence de qualité 
en toute chose.

C' 
est ainsi que les nou-
veaux propriétaires et 
leur directeur-associé 
Benjamin Ruiz ont 
souhaité offrir aux Di-
jonnais et aux visiteurs 

de la capitale des Ducs et de la région, un 
établissement à leur image. 
Forts de leur expérience professionnelle 
dans le domaine de l'hôtellerie et de la 
restauration, ils ont repris une adresse  
bien connue, l'ont modernisée et re-dé-
corée offrant des espaces confortables et 
cosy, une terrasse de 90 places.
Vous pourrez, au choix, en fonction de 
vos envies et du moment de la journée, 
prendre un petit déjeuner, un verre, un 
apéritif avec une planche, déguster un 
menu du midi à l'excellent rapport quali-
té-prix ou ( re)découvrir les plats bourgui-
gnons traditionnels : boeuf bourguignon, 
oeufs en meurette, escargots de Bour-
gogne, etc... préparés et magnifiés par le 
chef Nicolas Cleach.

Les vins de bourgogne sont à l'honneur 
comme il se doit au pied de la statue  aux 
bas-rosés qui orne le centre de la place 
François Rude et honore le travail des 
vignerons, la tournure joyeuse de leur 
esprit et la qualité du vignoble dijonnais 
renaissant.
Dans toute ville, les voies de circulation 
les mieux tracées masquent parfois des iti-
néraires plus subtils témoins de l'alliance 
de l'élégance, du confort et du goût qui 
fait toute la spécificité du tourisme hexa-
gonal de qualité. Cette alliance est ici illus-
trée par un lien invisible, mais bien réel, 
reliant le Café/Brasserie O'Bareuzai (place 
François Rude) à des établissements de 
prestige.
0'Bareuzai est l'étape festive, gastrono-
mique et spiritueuse de cet alignement 
d'étoiles.
A ne manquer sous aucun  prétexte pour 
la qualité des prestations et de l'accueil, 
pour la terrasse ensoleillée ou pour hu-
mer le coeur vivant et commerçant de 
Dijon, seul, entre amis ou en famille.

Pierre Pertus

O'Bareuzai
3 place François Rude. Dijon.

Ouverture : 7 jours sur 7.
Horaires : de 8 h à 24 h.
Menu: restobareuzai.fr

03 80 23 57 34
Games factory

3B Rue du Cap Vert
21800 Quetigny.
03 80 52 38 04
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Idéeal Local :  
un relais de terroir  
pour favoriser  
les circuits courts
Fondatrice de la start-up lancée en avril 2021, Marie-Lu-
cie Jacquey possède déjà une forte expérience dans le 
domaine agro-alimentaire. Avec ce projet, elle souhaite 
amener ses clients vers une démarche de transition ali-
mentaire.

C 
onsommer en saison, favoriser des pro-
duits locaux issus du terroir tout en res-
pectant l’environnement et les produc-
teurs. Plusieurs principes et une doctrine 
qui permettent de mieux comprendre la 
vision d’Idéeal Local prônée par Marie-Lu-

cie Jacquey : « Mon but est d’amener les Dijonnais vers 
une démarche de transition alimentaire ». Car le circuit 
court, ce n’est plus seulement un modèle qui oblige le 
secteur de la grande distribution à se réinventer, mais 
c’est une vraie tendance sociétale de fond, qui représente 
près 7 à 10 % des achats alimentaires des Français en 
2022. 
Titulaire d’une formation dans le domaine agroali-
mentaire après avoir poursuivi des études outre-Atlan-
tique, Marie-Lucie Jacquey a rapidement perçu les avan-
tages du consommer local : « J’ai constaté grâce à mes 20 
ans d’expériences professionnelles que lorsqu’on achète 
un produit dans un magasin, on achète principalement la 
solution de distribution de ce produit, avant le produit en 
lui-même étant donné que 60 à 70% du prix dépend de 
la répartition entre le grossiste, les détaillants et autres 
acteurs de la distribution. Et ce schéma de consommation 
de masse ne correspond plus à mes valeurs. » 
Son local d’activité, Marie-Lucie préfère le nommer son 

« relais » ou encore « sa plateforme » plutôt qu’utiliser 
le terme de magasin, qui correspond à « une vision dé-
sormais obsolète » de la consommation moderne. Pour 
elle, les clients qui viennent lui rendre visite adhèrent à 
cette démarche de consommer autrement, consentant 
à payer un peu plus cher pour respecter le producteur 
et obtenir la qualité recherchée : « Chez Idéeal Local, les 
gens ne viennent pas avec la casquette de consommateur 
de grande surface classique, ils viennent au relais pour 
sortir de cette spirale, récupérer leurs produits préalable-
ment commandés sur le site pour avoir les meilleurs à un 
prix attractif ». 
Idéeal Local a un statut assez nouveau dans le paysage 
agroalimentaire : c’est un relais de terroir spécialisé dans 
la sélection et distribution de produits en saisons et en 
lots. Une fois à l’intérieur, les consommateurs trouvent 
leur bonheur dans les fruits et légumes, les essentiels du 
garde-manger, ainsi que des produits frais tels des pâtes 
en tout genre, des œufs et de la viande fermière. Pour 
pouvoir vous fournir chez Marie-Lucie, il faut avoir re-
cours au click and collect, la pratique de e-commerce 
adoptée durant la crise sanitaire. Vous pouvez comman-
der à votre guise jusqu’au lundi de la semaine en cours et 
venir collecter les produits du mercredi au samedi.

Luc Lavoué

Idéeal Local
25 A rue de Skopje. Dijon.

www.ideealloca.fr
03 80 68 04 93

www.epicetoutlacuisinededany.fr
LA  RE CETTE  DE  DANY

FOUGASSE AUX OLIVES 
HERBES ET PARMESAN

FRICASSÉE D’ASPERGES 
VERTES AU HADDOCK

Dans le bol du robot muni du crochet, mélanger la farine et 
la levure.
Verser l’eau, l’huile d’olive, le sel, les herbes très finement ci-
selées et le parmesan.
Pétrir jusqu’à obtention d’une boule.
Couvrir le bol avec un linge propre et laisser pousser pendant 
1 h.

Dénoyauter et trancher les olives.

Dégazer la pâte, la diviser en deux pâtons.
Étaler chaque pâton en lui donnant une forme ovale et les dé-
poser sur la plaque du four recouverte de papier cuisson.
Éparpiller les olives en les enfonçant légèrement dans la pâte.
Couvrir du linge et laisser lever encore 30 min.
Préchauffer le four th. 6 (180°).

Mélanger 2 cuillères d’huile d’olive avec 2 cuillères à soupe 
d’eau et la fleur de sel.
Répartir ce mélange sur les fougasses et enfourner 20 à 25 min.

Plonger les filets de haddock dans le lait et porter à ébullition.
Retirer du feu, couvrir et réserver.

Laver les asperges, éliminer la pointe.
Éplucher et émincer l’ail et les oignons.

Faire suer l’ail et l’oignon dans 2 cuillères à soupe d’huile d’oli-
ve. Ajouter les asperges, mélanger et laisser 3 à 4 min sur feu 
moyen en remuant régulièrement.
Verser le fond de veau et laisser cuire encore 15 à 20 min sur 
feu doux en surveillant. Saler légèrement, poivrer et déposer 
l’ensemble sur un plat.

Égoutter le haddock et le détailler en morceaux. L’éparpiller 
sur les asperges, ajouter quelques baies roses et server de 
suite.

Pour 2 fougasses :
• 500 g de farine T 55
• 5 g de levure du boulanger
• 1 cuillère à café de sel
• 2 cuillères à soupe d’huile d’olive 
• 100 g d’olives vertes dénoyautées
• 30 cl d’eau
• 200 g de parmesan râpé
• 2 grosses cuillères à soupe d’herbes  

de Provence ciselées

Pour le dessus :
• 2 cuillères à soupe d’huile d’olive
• 2 cuillères à soupe d’eau
• 1 petite cuillère à café de fleur de sel 

Pour 4 personnes :
• 2 bottes d’asperges vertes
• 2 filets de haddock 
• 50 cl de lait
• 2 oignons tiges
• 2 gousses d’ail
• 40 cl de fond de veau.
• Huile d’olive
• Sel, poivre, baies roses

10  min

25  min

20 min

25 Z min



à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous types 
de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traitement 
hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, améliore leur 
apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alternative réelle à 
un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, cette 
entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les gouttières, 
les solins et la cheminée.


